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ACTE I. 

V chambre aiaiplement mablè*. Fenêtre à droite ■»« 
ha ro&. Pacte* latérale*, porte an fond. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

iïANNF., feule, rrgardtint avec précaution 
dans h chambre de droite. 

Je do l'entends plus jouer... Quo fait-il 
loec?... — Ah! il scsl endormi sur un fau- 
fil... { Affermant doucement la porte. ) Pau- 
•re petit Richard, il s'ennuie aussi, lui, dans 
^ Ti'aints chambres où le soleil semble avoir 
x>ni« d'entrer par la fenêtre comme un vo- 
'!ur... Comprcnd-on que de* chrétiens puis- 
ent passer leurs jours dans d^s rues parée*. 
Nt'rcdcux rangs de murailles grises, lorsqu'ils 
ni pour rien des lapis de bruyères ci les mon* 


lagnns du bon Dieu!... Maudite révolution t... 
Quand reverrons-nous noire vieille Écosse ! .. 

SCÈNE II. 

JEANNE, M- YVAI.KFR. 
u** u n k k n , qui a paru à gaue/te et a en- 
tendu cet derniert wiofs. Peut-être jamais, ma 
bonno Jeanne... 

j ban s r. Saints du ciel !... que dites-vous là, 
ma chère dame ?... Ne plus revoir EEcusse!... 
Autant mourir loiitde suile... 

walker. Jo ne parlais pas pour toi, 
mais pour nous... Rien no t'cinpècbe de re- 
tourner dans les montagnes. 

jkaknE; Pourquoi me dites-vous ça?... Vous 
savez bien que je n'y retournerais pas sans 
vous, sans mon petit Richard, *nn» votre mari, 
noire bon matlre que j’aimo ouü ni que mon 


propre fils, que mon Toby; un bravo garçon 
pourtant.. 

WALKER. Alors, fais comme moi, pau- 
vre Jeanne, résigne-toi!... 

jeanne. Oh! vous, vous êies comme les 
saintes du paradis... vous ne murmurer ja- 
mais... Je suis sûre qu’au fond du cœur, vous 
n'avez pas même une pensée de colère contre 
l’auteur de tous nos maux, ce scélérat de Crom- 
well! 

WALftaR, avec effroi. Tais-loi... 11 est 
un nom qu'il ne faut pas même prononcer 
tout bas dans la maison d'un proscrit .. c’csl 
celui de ccl homme... 

jkanne. Oui , on dit que c’ost Belzébulh cn 
personne... Mais rassurez-vous... tout diables 
que soient co damné brasseur et sps dignes 
acolytes, John Murray est plus fin qu’eus... Ils 
oui eu beau mettre sa tôle à prix, ils no le 
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trouveront pas plus au milieu <1* Lombes 
qtl'tls un l’unt d'Tcuvi’rl dans nos nio UgllK, 
«près cette msiutiiu bataille «D- l'rMlmi que 
nous aurions gagnée, »u ticu de la perdre, *i 
loirs no* KiOMu «'étaient îuuius connu* lui. 

»*• walkkh. J 'en vie u londance, Jeumt; 
tnoisj’ai peur... l’our pi. i sommes-nous venus 
h I (MldlCtl... 

mxxc. Nous «onime» venu» chercher miss 

Gary... 

*“• walkkr l'.o o»-lu bien «ira?. .. 
fCAKXft. Crrin n usent... Après I* mort du 
roi Chatlr» 1" et l'meitiUon do Georges 
Doug!;i*,qu’i1»ap:'el[éiilMdlodiied'll»intUon... 

>»** w.uKtu. Et que nous appelions, non», 
le Grand duc d'EcMM... 

if a.\>k. Le coin le Murray n’avait plus rk*n 
li (tirem Annielflnt, mai» il n’a |n« voulu 

lai ss*-r ntîM Ciarjr au milieu de ers révolte* 
uni fui ni lui. , fl /** fFaiktr secoue la tête 
dun air de doute. , Vous tu compr* u< t [us qut- 
volrc mari l'npesê .1 tint du dangers [mur su 
icaur... c’t*»t tout ? i mplo , voua ne ruinais- 
rez pas miss Clary... Quand votre pèse ««-ik 
a amené'! en Enme, miss Gary vt-nùt d’héri- 
ter du titreeide* biens dosa tatne.la cotnt«**c 
du Carliste , et aile était ûpja a Londres chez 
U mère de George* DougL* . La vieille du- 
chesse d llamilion , qui osait vnulu U pré- 
senter h la cour. Si dans ce lompï-lii ou avuil 
dit A notre jeune matiro qu'un nouvel atta- 
chement viendrait bi*ut’<l la consoler du 
départ de la «riir, il serait entré dans une 
belle colère. On n’a pas tu frère et sœur 
s’aiiwr comme ceux-là... Je me rappelle qu’il 
me répétait souvent dans le» comtnuneenmuU 
de votre mariage : Nourries , j» ne peux pas 
m’enij^cher du parler de Clary à mon lliumj, 
eiîo Unira par eu devenir jalouse. 

«“* walkrr, xotrriont- Jalouse!.., 
jhasme. Il ne connaissait pas encore lento 
votre bonté.» mais il est bien revenu do 
celte ciamto-b , puisqu'au moment uti la 
révolution éclata , il allait vous envoyer à 
Londres , peur faire connaissance avec votre 
belle-sœur et tâcher de voir ce qui se passait 
dans sou cœur, h propos de tous ces tirlies 
mariages qu’elle s'obstinait h réfuter. Il crai- 
gnait qu'ede n’eût quelque inclination se- 
crète. indigne de sa naissance... Mais Clary 
Murray est trop Hère pour aimer quelqu'un 
qui ne la vaudrait pas..., je léponds de ça , 
moi... 

(On entend au dehors des tambours tl une 

mutattr.) 

u* a walker, tressaillant. Ecoute... 
jraxkb. Encore buis maudits soldat* qui 
sc promènent tambours ballants par la ville 
pour cil ri*) er le» Imam les gens... 

u"* walker , g«» regarde à la fenêtre. 
Comme cette foule qui b» suit a l'air si- 
nUirr !... Mon Dieu!... encore quelque exécu- 
tion I... John avait l’air bien sombre, ce 
tua lin... 

sr.An.vK. Ce malin, comme hier... Depuis 
la couda inna l u 11 de ce pauvre duc, cet air- 
là ne r# plu* quitté .. Ça ro comprend... 
dans les bons temps do l'Ecosse, jamais un 
Dotiglu»n‘a levé sa bannière sausqu’un Murray 
ne fût debout a sa droite , et vous savez qu’ils 
sont amis d'enfance. 

H** e wuttlt, montrirnt à Jeanne son mari 
qui entre soucieux et tONibre. Lo voici !... 

SCÈNE ni. 

M- WALKER . JEANNE, WALKER. 

wAi.KF.n , à lm-piémr. Aujourd'hui '... c'est 
aujourd'hui 1... 

a»* wa ut mi , allant à lui, John... que se 


passe-t-il ? où vont ce» soldats, ce peuplé 7 . . 
waikek. Jo ne sais... 
a m * walkrh. Tu ne sai*... et je le vois 
J tremblant, agité... Mon Dieu!... mon Dieu!... 
iGwge* Douglas... Tu m'avais dii que h» par- 
'emottl lui Jurait grâce.. èlail-cc dmie un faux 
cspoi'*... 

wALitft. Non... tranquillisc-ioi. 

««vxe. Tuer un Douglas... ils ne l'ose- 
raient pas!... 

»"• walker. Pauvre Jeanne... ils ont bien 
osé tuer un Stuart... 

Jr'tvitK. D'ailleurs, quand ils l’a^rsisnt , 
ils 110 trouveraient pas un bru pour frapper, 
pu i-qti 'après la Ciiiidamnulion du duc , lu 
bourreau <!•> Londres a Jjspiru. 

w viKVJt. llau 11a , il doit être venu pour 
mut,., un message .. 
w fcr Vâuicn. Non... 
vi Ata rh. Quoi! .. ricnl... 
ii m * wvuuw , étonnée. Rien. . 
waikcr, v part. Et c'est dans quelques 
heure*... 

K mr walkml. Qii'aS- IU donc?... d’où vient 
eettu émouonf... quel est ce memgs que tu 
attends ? 

wAr.Krn. ü« renseignement...— Du moins, 
Toby « si dt* retour ?... 
jraaxe. l’as etirprc... 

w aller, ô port. Lui au>»i !... Tout me man- 
que... tout m'échappe... 

R* f walker. T u l'attendais... atijourd'hoit... 
walkbr. Aujourd'hui... dunialu... peu im- 
porto!.,. 

»*•« walivr, à ettc-mémr. Il 10c trompe... 
Jkavxe, nremenl. IV 11 irupOdel... Mail (t 
m'impoHc, ù moi... Voilà huit jouit qu'il <**t 
paili, ‘an? qu'on ait eu d>- ses nouvt llci . . 

«*' walkbr, regarda nleon mari, et àJein ne. 
Tu doit ètro *.ans inquiétude, bnuno mère... 
John t’a assuié que Toby ne coui t aucun dan- 
ger dons ce voyage... {A tt'u-ker.) N est- il 
p is uni, mon mm ?... 
waLkir. Sans doute... 
rc.iMaR. Aus«i, jo n’ai peur qu’h moitié; un 
Murray n'a jamais menti... 
walrir, à part. Pauvre femme!... 

«** vvalkkr. Ma bonne Jeanne, laissp-aou?! 
iRAVKG, « part. Cest égal, le tempe uni larde 
d*- te voir revenir. {Elle entre dans la chambre 
de droite.) 

SCÈNI- IV. 

WALKER , M"î WALKER. 

Walklr, à fui-méme. Ali!... Pauvre Geor- 
ge»!.. mon ami... mon frère !... 

m" 1 * walkRR, 711» a continué de l'examiner 
a! te» tir entent. John... 

WALKcn, se retournant. Que mo veux-tu ?... 
m*' wALKr.H. Tu me cache* quelque chose, 
et ce que tu me caches est terrible... 

WALKRR. Quelle pensée!. 
jT* wAUfR, Im prenant la main. Oserais- 
tu me dire là, eu fact-.ti maie dans la mienne, 
les yeux sur les miens, que tu es sans crain- 
te... et... sans remords, eu lauurant Jeanne 
sur le sort de son fflat... 

walker. Sans remords.. . que veux-tu di- 
re?... 

m"* walker. Lu départ du Toby se rattache 
à ce» abseners fréquente», à cm courses mys- 
térieuses du lit lu me caches le but. 

WAiKLft. Mon but, c’est de retrouver ma 
WBiir. 

u" c walker. John, pourquoi chercher h 
m’abuser?.., Clary n'a jamais quitté sa iiublu 
.:^ v : 4 MMRN 


prolertrice. et depuis un mois la duch^w 
itNl.iimlinn e«t en Framc. 
wsLKVR. Qui te l'a appris? 

U*" walker, ritwmcnf.Tu vois bien I.,. 
wttKfii. arec impatience. Ilanna... 
a*' WALKER. Je sais cc que tu vas me rép ^ 
dre... q'iu te? secrrla, qu-. l« qu'il* soient, m 
devoir de 1 m r- specter.. — Aux hoiuui 
lVi.on: aux fcjnmf’» , la résignation et . 
prière. — S» Mju* étions seuls au monde, je 1. 
dirai» : Va où tou riHiragê tVuiraino ; qu- 1 
peut-il l’arriver de pire? - -la mort?... Si t« 
meurs, i»e nunirrai-jc pj* aussi ?... 
waikkn. Chère Kauna !... 
m"' walker. Maie je im* suis pas seulemc*! 
éj.*ii»«r». je sms tnero... ut c’est an nom deu*i- 
«rc AU que jo te cottjttiedo né pas rirquer o 
vie dan» une ©Rtrepri-w- inumsée. Armée, pir-^ 
l.ru-nt, peuple, tou le PAngieierrR ceiâCnwi' 
w* I!. Lutter contre lui. c'est courir à une 
certaine et inutile... Tu oc peux rién |*mr 
sauver Ion ami, merve-lAt pour le venger.- 
w ai.kkr , a ver (Irft'vpu/r, à lui -même H icn!.,. 
mais ce an* «saga!... ce message! 
n m * walker. John !... 
wm, k m. Oh! tu ne peut pas enmprenhr 
ma douleur, lu n« tais pas ce que Georg*s 
Dnugla* est pour moi... Depuis que l'Ecosse a 
une htsimi*'... dan» tous les triomph»*, 
tous les revue» de lu [uuriu, le nom *io mus pè- 
res a»t lié aux siens... Lux, piinces |nii->aiit<. . 
non», sinipies geniikhommos,,. vingt foi» »:« 
ont releve notre mairon, vingt foi* nous aveu 
sauvé la leur... noire sang s’* st mêle sur tous 
ItTS champs de luilailb* : toujours inérnnciute. 
toujours mémo cœur, un seul bras peur de*t 
ejusr»!. .. I ru< cumniu Douglas et Murray, *Siî- 
011 encore >i^ns no» MOnUgcst. Ottr auiiue 
do nos deux races, sans cesse croissante en ua- 
versant Ips sScc'e*. était venue *e résumer *^1 
nous, dernier* rejetons de* dent famille*. . 
Mmi père, en mourant, nous légua au smh. 
Clary* et moi... .Nous avons giandi ensemble... 
Comme nous nou» aimton*!... Une fois, il v- 
j'-la s3ns armes devant ou sanglier furieux qui 
m'avjit renversé, et qui, tournant sa rage con- 
tre bit, le bissa pour mort sur la bruyère... 
Cinq ans plus lard, dans un combat contre L$ 
bi ig.-in isdot fruntière», jo n irevais à mon ioik 
• n pleine poitrine un coup Je pique qui lui 
était destine... Lr duc s>.*u père, a «on lit d» 
mort, non* fil appeler tous deux, il prit nos 
mains, le* mit l'une dan» l’autre, puis il me 
dit Sois Douglas... et h son llls : Soi? Murray! 

Ah f noble duc, que pemes-tu du mol? J<* mê- 
lais [is* là pour le défendre, et ils le tuèrent 
sans que je puisse même verser mon sang pour 
lui !... 

R"* WAt.KFfl. Mon ami... 
walker. Et l'ii. G-'urges, dans c*rttc fatale I 
l'our de l.midri's d'où tu ne sortiras que pour 
marcher à la moit, tu m'apfielk», n’esl-c.' 
pas?... tu m’ippclleirt. Je sut» venu, frère, je 
suis là : mais je ne puis rien .. rien pour i* 1 
sauver. 

n M wàlrw,. John, il a un llls... lu vivra* 
pour le proligrr. et notre Richard sera son 
frère comme tu a* éié celui de Georges... li v- 
lons-nous... partons [-our la France, nous y 
retrouverons u sœur, que jo serai si beum«r 
do runnatiré, cl co pauvre enfant, Wjlham 
J'otiglas, que sa mère y n emmené. 

walker. Sa femme!. . Ve devrait- elfe pj* 
être ici quand tl va mourir?... Ah! maudit 
uiari*f|<î! pourquoi a-t-il épousé cetto Anglaisa 
qui ru* Fa j unai» aimé?... Pourquoi Clary riV* 
lait-elb* qu’une enfant quan.i il tlevuu hom- 
me?... il voulait attendre... Jo l’ai <u pl* urnr 
aux piul* du duc... déclarer qu'il ne pou* r il 
odnvtr que ma sœur... L’ambit on de race I'j 
emporté... tnoi-uiéme je l’ai ft-rcé d’accvj l-v 
co maiiage... Falalsscrtipule»!... S'il eût rte 
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mon (rire, il ferait resté on Fcosse , fl rl ne 
sr-rait pa-; auj.mr I hui au pouvoir do Croin- 
wpll... ou l’ou m'aurait tué avant lui. . 

. .*•?* «aieer. Cromwell... ah! prend» garlu 
a lui .. co i oui de John Walker ne satiuii ci- 
cher Icngtcmp; le comte Murray... un hasard 
peut te perdre... un traître t>‘ livrer... et quelle 
pitié aln ndre du Cromwell?.,, 
w.iLKin. Sa pitié'... U pitié .-in cet Iwm- 
n»' .. d- quel opprobre me pailts lu lit t Si 
arrêté ri que, pour Mnr«r ma tôle, BU 
fi-iome o»4i «'approrher de ce misoiablu, oh* 
itüi-elle O a priée, je m i poignàr lenis i n ,1 
rniuiliiunl... La pitié de < iokiwuU pour moi, 
Jolui Mi ii.iv !... de Crvmtwill lu régit ide et 
l’i'S-aMin de (êoipea Douglas I 
JRvsne, sortant i U la rAai>6rr de droite ri 
courant au fond. Ceat bu!... c’etl Tnbv!.. 
eV*i mon fils! [Le petit fhehiud uaiitif'anr 
Jeanne el court avec die au-devant de I \ by, qui 
entre par L- fond.) 
waleeb. Toby!... 

SCÈNE V. 

W Al. Kl R, M" WVIKIlt. TOBY, JEANNE, 
RICHARD. 

tooj, d Jeanne qui tembrasse. Là, là. vieille 
tnérc. ne me prenez pas *• fur l . il y a q- 
q«t un entre noue .. (Il montre une prtite fil U I 
de 7 notre à cinq anr qu’il fient dins se* bras.) 
«**«. Oh! la juli- p lito fille ! 

«•• walkeb. Un enfant!... 

UAUtEii. Que signifie?... 
toby, A Kuhard. i'avois. promis de tous rap 
f orn r queloue chou* d*- mon voyage, mon- 
sieur Richard... voila mon cadeau... une po- 
Uli* sœur que je vous donne... 

****** Où as-tu trouiéeetio enfant?... 
toby. Dans la gueule des loups... 
fiim. Comment?... 

tosï. Et de méchants loups, je vous assure... 
Walerr. Qu'est- ce h dire?... 
jeamrm. Mais qui est-elle?... 

To*v. Pour ça, mère Jeanne, si on vous in- 
lerroge, voua aurez une chose bien simple à 
répondre... c’t»»l que unis uVw savez non. . 
>** waleeb. Cependant... 

Tomr, aire un signe de mystère à M*' llul- 
k*r. Pardon. madame... U peine tombe du 
(aüÿzue i l do sommeil, • Ile n'a jas Thabilmlu 
du Caire quinze milles en sis h- un», a frain- 
élricf... [La payant dons les bras de Jeanne- 
Tw** . ta mère, cowrh <-[« rite dans un son 
lit. et diiriotfx-n oi ça ronime une princesse... 
— Monsieur Richard, je vous la confie .. 

jfA-vjiE. Pauvre petit ange, ça n’a pas plu» 
de quatre ans, je parie... 

toby, le « faisant rentrer dans la chambre, d 
droite. Allez... allez... [H referme la porte sur 
eus.) 

SCÈNE VI. 

W AI.lF.il, M- WALiLKR, IOBï. 
Walerr, à Toby. H 4 lu- toi, parle... 
i» % * wai.eu. Quelle est cette enfant ?... 
toby. Celte enfant, madame, est la fille de 
Georges Douglas !... 
wai.jmiu. Que dis-tu ? 

to»t. Quant au nom de sa mère, je n‘ai pas 
eu la tempe de le demander... 
wilkeb. El poutquoi? 
toby. Cet malin, au joint du jour, jo traver- 
sais au galop un village;... en passant devant 
un p. lit château, jYni..ridis une vieille femme 
qui criait au secours!... Je ne peux pa*> en- 
tendre crier une vieille femme sans sutiger à 


LA TOUR DE LONDRES. 

ma mère qui frie après moi du malin au soir. 1 

— La grille était ouverte... j’entr.*, je m *'s 
pied A terre, <-t j’arrive dans une îallo battu 
•I °ii parlaient lus cris... D, je vois des gru- 
'Jius du tcie* rondes qui a r menaient un en ram 
d s bras du la pauvre vivifie. — Qu 'rat -ou qui 
s ” P*** 0 par ici? que jo m'écrie eu nu 
montrant... l.»*s drAlcs ruculenl d'un p.ts, j'a- 
vancadodunx .. la vieille so jettu b mes pie ‘s 
en me disant ; Sauve* IVnfint du du r d'Ila 
mitlonl — liiiduc'qu" jp réponds toutéloni é. 

— Oui, reprend l'un d’eux, c’est la bit tordu 
d- l)uitgla< , nous avons ordre de 1‘enl-vei, 
po»-u ion clu nun et laissr-nous b nolro 1>« ss»- 
gnu. — || u*avail pas fin;, que je l’envoie rou- 
ler pur lurr®, d'une bourrade dans reslomac; 

! r saisis h petite fille... je saule do la chambre 
•l.i iis la iuur, du la cour sur mon cheval, ci 
j> i lance ta bêlo à fu»,J de traut , entre deux 
ba.lu» qui me suilcnt aux oreilles... — Voila 
mon lûstuire I 

tsAtnca. La fil!e de Douglas !... 
wai. KM',, fui serrant la muhii. llicn, Toby... 
M 14 * w «r k mi. Juhn, c’tfl Dieu qui nous en- 
Miie cet tu enfant... 

wkkkb. Oui, femme... Quoiquu sa nais- 
*,inçr soit due à un amour coupable, elle ji du 
»<ng des Douglas dans lus veines; à ollo n<rs 
soins et notre tendresse... 

SCÈNE VII. 

U» Mêmm, L N OFFICIER. 

LWriara, par^issantsurleseuil de la aorte. 
sir Ji.Uu Wiitkor!.,. 

wiLBin, à part. Grand Dieu J... 

WAt.ks.it . C’est moi..! ( H fait im pas vers 
l’of (scier.) 

n'* WAtKfR, d part, .‘•orail-il découvert?... 
toky. à part. Est-ce qu’ils sauraient que 
l'enfoui «l ici ?... 

l'ornuES, remettant un pli à Haiker. De 
la part du general Cromwell... 

■** WAtltai. Cuitnwu.l !... 

TOBY. Tialt-ll ?... 

waLkkr, saisissant virement Je papier. Don- 
nez... donne/!... (// prend la /r/tre, l'ouvre, 
et ht ht une avidité. Au physionomie se front 
forme e. prend une espnesion de joie triom- 
phante. su poitrine SC gonfle, su nuiin tremble 
d' émotion, n quand il a achevé de lire, il jette 
«« cul un regard de nmercimrnt. .V 4 '* trai- 
ter et Toby l observent urce surprise.) 

w *’ WAtawi, (i part. En maawge de Oom- 
wtll !... 

TOBY, de même. De Cromwell... 
l ot sn.ir.H , d /fi /lier. Quelle réponse t*or- 
<eiai-j« au geneial ?... 

WAikun. Dre» lui qu’il sera fait ainsi qu'il 
le désire... [L'offlaer sort.) 

SCENE Ylü. 

VVALILER, »!•« W A LE ER, TüBV. 

wji.xiiH, regardant U message qu'il liant à 
la main. Enfin!... 

M" 4 WAtlkn. Que signifie ?... A toi, une 
lettre de... 

WAUtM. llanns, ne perds pas un instant; 
prépare-toi... dans deux heures nous quitluns 
r Angleterre... 

TOBY. bien... 

n"' WAUUdt. Dans d^ux heures... 
wai m«. Oui... hdte toi... 

walken. Mais d'ici- là... 

WAUten. D’k’i la, la volonté de Dieu sera 
faite. . vaf... va ( Jl la pan tse d'utcemrut 
vers ia chambre d-, gauche, dons laquelle elle 


entre sn regardant son mari arec inquiétude. 
Celui-ci redescend la seénc arec nue rrpres • 
*i'»n de joie fl' creuse ) 

SCÈNE IX. 

WALKHR, TOUV. 

muY, à lin -même. Qu'est-no que c brasseur 
peut loi écrire? 

ww kBu. A nous deux, maintenant, cl dé* 
pochons... As-tu exécuta mm ordres?... 

tciüy. J’ai réuni tout c« qu • la dernière ba- 
taille nous a laissé do notre dan... trois cents 
honuii. » à peu près... e’. nous étions su ta un 
il y s quinze jours. 
walxmi. Eh bien?.., 

Toav. Je leur ai dit : Le chef a besoin de 
vous et ils ont répondu ; Nous sommes 
prêts!... 

walxbu. Tu leur as donné mes instruc- 
tions?... 

tobv. Tous ont dû entrer la nuit dernière 
^Iniw Undres, par pHits groupos et par dif- 
!• rente» portt s... 

w ai. k hh. Kt ja puie compter sur eux... 
mur. Comme sur moi... et ce n'n-t jmis peu 
d ru. . Trois cents bras vigoureux piôl» .i f- .ip- 
ju r a mire signal... trois oents têtus prêtes b 
si faire casser pour vous; ne loi ménagez pas. 
elles seul dures. 

waikbm, \a l«-s rejoindre. . q*i‘è dix heures 
huis su trouvent sur la place do \Vtsliuin»lcr, 
ou cm d tusse l’échafaud, 
tour. l'Iail il?.., 

w w.xtn I. cclufaud de (ù -orges Douglas. 
Toav. Quoil... aujourd’hui?... 
wALAEii. Oui, aujourd'hui... dans deui 
heures. 

?Obt Nous y serons... — Après?.,, 
w i le KM. > ous percerez la futile, et vous 
vous placerez derrière la haie de soldats qui 
untflurrra l’éi h.ifiud. 

toit. Hun ! on jouera des l'endos, ut au be- 
soin... du couteau. . Ensuite? .. 

w ale ai. Vous vous tiendrez là, le poignard 
sous le pourpoint, «l la main sur le poignard. 
toby, Compris! 

waleea. Et les yeux fixés sur l'échafaud 
vous attendrez... 

Yonr. Quoi?,., 

waleeb. Que la noblo victime arrive ot 
s'agenouille. . 
iobt. Et alois... 

Waleem. Alors, regardez le bourreau ; el, au 
miiuu du frémissement de la foule, quand il 
lètera sa hache, pu-cipitez-vous sur lus sol- 
dats de Cromwell.. .frappez, frapjK'zsan» p ( tk‘, 

‘ans rei&cli- , jusqu'il ce que voire bras su 
WW, ou que votre poignard so briîe... 

toby tout e ? i bien trompé, les laines et les 
liommes... niais... 

WAUtn. Achève.,. 

TOBY. lûitre le moment où la hache m lève 
et celui où elle s'abaieee, il n’y a que la durée 
d'un éclair... 

waleeb. Oui... mais pondant ce temps, la 
foudru tombe... Va, je léponds de tout.,* 
toby. Suffit... (A/ourroteni de sortie.) 
WALEEB. Toby?... 

tubv. Maître... • 

walekr. C’est b une mort presque certaine 
que je vous envoie tous... 
toby. Je lésais... 

w.vtLttn. Nous no nous reverrons peut-être 
plus en ce monde.., 

toby. Eh bien, je vous attendr.ii dans l’au- 
tre l.„ 
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iv At knfi, /tu tendant le* ira*. Avant de mmsi 
séparer, imbr>ii«Huail,.. 
tory. Mon < hcr maltro... 
walkkr. Viens, vn-n* dans mes bras, mon 
bravo Tnhy... J .«mais cœur plus loyal n’aura 
lutin contr* ma pi'iirinr... 

■jury, par fViwofiVii». Ah t pour des 

parohs ctHiiiHi! c«* les- là. c‘c*l trop peu do 
n’avoir qu’une p*au à vous ollrir... 

wukki Et ta mère, tu ivo vas pas l'em- 
brasser... 

voit, héritant. Ma mère...-— Non, maître... 
non. . elle me demanderait : Où va*-tu?. . 
et je p«* saurais que lui répondre... — Si vous 
revenez... sans moi. von* d-rz tout simple- 
ment à la bonne %i- ilfr : Il rst mort pour mon 
•►nier... elle n'aura rien à objecter... {// 
aor/.) 

SCÈNE X. 

WAtKRK, ?nrf. Frère, tu «iras sauvé!... 
One ire k-roil-On pas avec de tel* hommes I . . . 
{/lézardant te met toge d-- CmmtreU.) Fl toi, 
Cromwell, lu mus te servir du bras d«; John 
Walker, pour frapper ta ucihm-.oi associer sa 
ba.r.eà t i sanglante politique! Qimdiras-iu en 
a] prenant que ce J.iltn Watk»*r n’est autre que 
I» comte Slurray, 1 non, lcftèic d'arme» do ce- 
lui que lu veux frapper. Mot... moi !... le 
bourreau de George» Douglas !. . — Ah ! 
ma.qup noir, robe rouge... sinistre appareil 
de l.i mon, avec quel (tampon de joie je vais 
«nui revêtir !... Ht toi, hdche etincclante, 

aveugle instrument des piniom humaines, 
deviens dan» ma main l’arme de la colère di- 
vine!... Aujourd’hui le bourreau qui lue... 
par la grâce de Dim, va donner la vie!... 

SCÈNE XI. 

WALKER, JEANNE. 
jkamib, enfrenl. Il y a là un homruo qui 
dennnde h vous parler. . . 
walkf.r. Son nom y... 
jkakrb. Il li a pas voulu me le dire... 
WALKV.tr, à lui- même. Un «les nôtre?, sans 
doute... (A Jeanne.) Que fait llanna?... 

i m X > k , montrant ta porte de gauche. Elle 
s’occupe d‘-s préparatif» «le départ .. 
walkkr. Ilien... — Fais entrer cet homme... 
nuxU. C'est donc bien vrai que nous par- 
lons/. .. 

WMKF.R. Oui... 

irtvvR. Vous avez retrouvé Miss Clary ?... 
walkfk. l'as enroie, ma bonne Jeanne. . . 
(Jeanne tort un moment yar U fond, puis ré- 
parait introduisant Un Ut, et elle rentre dans 
la chambre de gauche.) 

SCÈNE XII. 

WALKEB. Hl'I.ET. 

WAIKFR, à lui-mnnt. Ma SCBUr!... bientôt, 
j'espère, je la retrouverai en France, et nous 
serons réunis pour toujours... 
net. f.t. Salut à sir John Walker... 
walkkr. Que me voulez-vous, nion-ieur? 
ii cl vt. Je me nomme Benjamin llulel, et 
je viens a vous sous les auspices do noire : 
bioo-a tné gênerai Olivier Cromwell... (ôtant 
nom -J u rnciif son chapeau) que Dieu conserve 
pour te bonheur do ln vieille Angleterre. . 

« ALU Ut, qui o fait un mou renient au nu m 
de CrpnnceU. Parle*, monsieur, je vou» 
écouté... 

iillet. Vous avet réclame la faveur d’exé- 
enter l’arrêt qui condamne Georges Dou. 
glas?... 
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W AIKFR. Oui. . 

IICLRT. Eli bien! mon camarade, j’ai 
adressé au général la même supplique. 
WALKtn. Vous P 
ii ci. f.t. .Moi- mémo... 
wAiKRit. Et Cromwell... 
iulet. Cromwell, par un sentiment d'e- 
qniio... digne d’une Ame au‘*i magnanime, et 
p- at-.’tre aussi pour donm-r ù noire >èlu b* 
siimulant <le l'émulation, a déridé quo nous 
partagerions les honneurs et les profils de 
ectto mission deheato. 
walker. Quoi!... 

iiclrt. Est-ce que cela vous contrario? 
w alker, tt contenant. Nou... 
iillet. A la banne heure... Pour ma part, 
jo suis enchante d'avoir un ossocio lui que 
vous... J'aune h* ligures honnête*... 

walkkr. Puis-je vous demander, maître 
llubl, quel motif vous a engage h solliciter 
cette ins-ion? 

iillet. Parfaitement... Je n’ai pas do se- 
cret* pour un ami. — Mon motif n est peul- 
âire pas au- i i lievalcresquo que lo vôtre ; 
mais il « son hou côté... 
walkkr. Ah! vous savez... 
un i T. Vous avez une vieille haine contre 
Douglas... vous le frappez par «engeance .. 
cVsl une aiïaire de s -nlinicni... Mm. je vise 
au solide, et jo ne tiens qu’a Ompocliir la 
sont mu promise. 

wilker, le regardant are c méprit. Ab!... 
iillet. Je suis Us de celle position mo- 
de- ic... Je rêve le* grandes eoirepriM», les 
spéculations hasardeuses... CVsl dans le 
sang!... Mon peru a fait quatre fois banque- 
route; h la dernière, il a etc pendu... Ions 
ne s ancêtre* ont été pendus... à leur qua- 
trième banqueroute. — J’y art i «oral sans 
doute aussi... je suis dejh b ma troisième... 

WALkftn, qui a réfléchi. Lh bien! mai re 
Hulet, nous pouvons nous entendre... 

Mi i.kt. J'en étais sùr. 
waikmi. Vous ne voulez que de l’argent? 
millt. l'a» autre chose... 
walkkr, arec ejprifswn Moi, cVsl du sang 
qu'il me faut... 

ni'LET. Les goûts tout libres... 

WALKcn. A vous la somme... à moi la 
ha- ne!... 

iiri.RT, lui tendant li main. Gordien! volt» 
ôtes un galant homme... Jo serais de solo de 
vous roniraner... 
walker. C’est marche conclu?... 
lit i. et. Parbleu! 

walker, à part. Misérable!... lu seras ma 
première victime... 

Ht'LET, s'asseyant. Savez-vou*. confrère, 
qu’après tout nous ne volons pas notre ar- 
gent... c'est-à dire l« mien?... 
walker, du rait. Comment cela? 
iillet. Ignorez-vous que les ami* do Dou- 
glas conspirent de tous côtes pour lo sau- 
ver ?... 

W MK Ml. Ah!... 

ncLET. On parle surtout d’un dijble in- 
cliné, un de ces Ecornais sauvages, caché, 
lit-on, dans Londres, ou il u« peut être venu 
q .à pour quelque internai projet... lecomu- 
Murray.., 

WALKKR. Le comte Murray?... (/I regarde 
//ulet en face.) 
iiclrt. Vous lo connaissez? 
walkeb. Nou. 


tlbLiT. Ce Murray est, dit on, déroué corps 
ol ôme à George? Douglas. Il o-rl même quel- 
que peu son parent... do la main gauche.,. 
WALKKn. Que dites-vous? 
niT.r.T. Le duc, vous lo savez sans doute... 
•■'est connu do toute l'Angleterre. . . a fait un 
mariage Irès-avaniageui j-our son ambition, 
ma*s peu favorable à son bonheur. Dès les 
premiers jours de leur union, la duchesse e* 
lui n'ont jamais pu s’entendre. .. l'eau et le 
feu... le jour et la nuit... la pluio et le beau 
temps... 

walkkr. Eh bien! 

mulet. Eh bien 1 il parait que l'amitié du 
fidèle .Murray procura au due un»? agréable 
compensation & ses chagrin* domestiques. 
walker. Expliquez-vous? 
iillet. Ce Murray avait uno sœur char* 
n.Aiiic dont b beauté n’ctaii qu'un lux»» iow- 
iilo en Hmsse : il IVnvoya è rot» riche protec- 
teur, sous le palMii âge il" h vieille ducUc**e 
d’IlantiltRB... tl la Mie Gbn devint biemot 
i.t mnliressn de Georges Douglas. 
walker. Misérable! 

tit'LKT. Oui, c’i'st «l'un misérable, n’egt-ce 
pas?... et des cœurs honnêtes comme le* i»A- 
•r os ont |m lue ii concevoir de pareilles turpi- 
tudes; mais c’est ceuimu cvbf mon pauvn? 
ami... 

walkkr. C’est un abominable tmmeongr. 
une odieuse calomuie. — Une Murray foi faire 

à l'honneur! 

n vi et. La femme est si fragile!... 
walkkr. Non... non... c’est i ni possible! 
nrirr. Impossible ! j'eti parle savamment, 
r.imaradc. — Cromwell ayant appris hier que 
Clary Murray so rachau dan* le village de 
k.iSA’by, à quinze niil!«*s de Ijondres, cl vou- 
lant s'en faiio un umgo contr».? son «rér«*, m'a 
donne man iai d'arriHer, la nuit dernière, la 
mère et l’enfant. 
walker. Un enfant!... 
lu t. f.t. La brebis n’était pas au bercail ; 
mai- j'allais faire main b.iw sur lo jeune 
ogni au, maigre tes cris d’une vieille chèvre 
«Hieti'oe, lorsqu'un rustre, s«irtî de jo ne sais 
où, l’arracha tout à coup do mes giifTes, et 
I |>mp"tta au galupde son cheval... 
walker, ô pari. Toby !... 
mu et. Après m’avoir gratifia du plus beau 
coup do poing que j’aie reçu de ma vio. 

w ai ki. n, fateanl un pat , ert la chambre de 
droite. Toby!... cette enfant... [Surr/iani 
brutquementel pateanl la main tur son front.) 
Mon Dieu! mou Diou! je rêve... 
nui. f.t . Qu’avez* vous donc? 
walkkr, te retournant ver * lui . Et lo comte 
Murray, diio»*vou?, ruiné, proscrit pour celui 
qui le dushotiore, est venu a Londres risquer 
nulle fois sa vio afin do le rousirairn à ses en- 
nemis... (Æiuni arec égarement.) Ah ! ah ! ah I 
Mais vous no savez donc p*n ce qu«? c’est que 
l'honneur de la nobles?» écossaise!... Vous 
no savez doue pas que dans nos familles des 
RMHttagKI on tue llls, femme, frère, pxir 
avoir souille le nom qu'ils portent !. . que le 
sang d'une généiatton tout enitèio no sullit 
pas pour laver une tache faiio à un blavon, 
et que, mendiant ou getitilhommo, il faut qu« 
le coupable soit puni !... 

nuLKT Bahl... ces verlus-Ni florissaient su 
i«?iupsd«* RoiM*rt llruee.. - Tout dégénère, mon 
estimable collègue... nous-rué riej, nous fe- 
rons de* lit? qui ne nous vaudront pas. (On 
ni tend un coup de canon.) 

walkkr, «ï part. Ma wmir dêzhouoréa par 
lui!... par lui!... (Un officier et de» soldait 
puraifcnt au fond.) 

l’oehcikr, fanant un pas en avant. Voici 
l’heure!... 
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ViL'LRT. Noos wmni''5 à vos ordirs. 

VUKU, après h u ni ornent (f agitation trr- 
rible. Ah! Doug'a*!.. HoufilM!.. ami «le* 
loy «I f ... ctrur parjura!... — Allons! (// rorf 
après I/o Ut; les soldat», se sont écartée 
pour lui tit rer passage, sortent «ferriVre lui : 
la parte du fond se referme nu moHienf où 
madame I fa lier parait, sortant de lu chambre 
de gauche.) 

SCÈ.NE XIII. 

M~ WAI.KF.lt, seule. 

John!... Ah! il n'cst pas là. . Enfin, gâm* 
a Dieu, nous allons punir. . Oh! ma chSn» 
Ang'eP ne, qui m’eût dit qu'on jour je s»>rai« 
ci houraust* de le quiln-r! [AVivuid coup de ra- 
tum.) l.o cnion!... pourquoi?... llmcHitibb 
avoir déjà entendu iom '• l'heure... [Tambours 
et cris à l'extérieur. ■ Encore ces soldais... ce 
peuple... (Elle court a* balcon, et recule d'un 
pas en pvmsaiit mm cri.) t>feuj que vois-je?... 
Au milieu d'une haie de soldais, doux hommes 
en longue robe rouge, armés d’une harhe ! . . . 
Quels sont rcs hommes ?.. que vont-ils (aii e 9 . . . 
(Le* cris redouble» i ; elle se penche sur le bal- 
con.) Que crie donc colin foule?... Ahl — 
Mort!... mort h Douai*»!. . (Elle ta ouvrir 
la porte de droite, et regarde dans la chambre.) 
Elle dort... l'duvc: euf>nt!... quand elle se 
réveillera, elle n'aurn plus de père! (jVoif- 
i elles rumeurs dans la rue ; la /»irle du fond 
s'ouvre acre fracas ; Clary se précipité en scène. 
M mm Ifalker pousse un cri de surprise, et re- 
ferme rir emetrl la porte de droite, j 


SCENE XIV. 

M- WALKER, fl AK Y. 

clary. SattTW-roui! paurer-moi!.., 

H ra * walkeR. Qui êtes- vous, mvJnme?,., 
cuif. Une femme «ans défense qui, h la 
face «lu ciel, vient d'affronter celle feule an 
péril de scs jour*. (.Allant ai# fcaterm.) Si un 
pauvre être, eaccre plus faible que moi, n’a- 
vait pas besoin *1« nia vie, je ne vous b dis- 
puterais pas, lâche? !... lâches!... 

u*° valuK, se jetant derunt elle. Que fai- 
tes vous? il* vont vous voir... Non, non, ils 
s'éloignent... 

clary . Ils oui p idu ma trace... Dieu ne 
veut pas que je meure... 

u ar vous. Mais que leur avez -tous 
fait?. . 

clary. Ca que j\»i fait... Sur la placo de 
Westminster, jo me suis trouvée devant un 
échafaud loi.du do nuir... Su* c< l «• habud.à 
côté d’un billot, une hathe à la main, deux 
Loi. mes masques et vêtus do rouge atten- 
daient.-. 

u"* wai.re.r- Mon Dieu!... 
clary. Ces deux hommes, ces misérables 
qui ont accepte, demandé peut-être la place 
du bourreau dont, au prix «lo tout ce que je 
po&édaè, j'avais acheté la fuite... 
u“ # walrkr. Quoi!... c’r-st rouit... 
clary. Quels sont-ils?... Ah! si Dieu me 
laisse vivre, je les connaîtrai nri jour... 

m"* walkcr. flui, vous avez raison; pour 
ceux-là, pas de pitié... 

ciAnv- Tout à coup, un homme a paru, 
têtu nue, vêtu du noir, un prêtre h son cote... 
M"' wai.keu. Lui!... 

clary. A la vue de col homme, la foule a 
crié : Mûri à Ibuglas! cl moi, moi, j’ai crié 
d'une voix qui u dû retnilir dans lûmes les 
consciences : Vire Gcoigt-s Douglas! l’ami de 
Charles Stuart!... 
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u"* vr.uKKR. Malheureuse!..» 
clary. Alors, ii.iUc cris de rage sn sont fait 
ent< luirr... vtnsjl bra* menaçants se sont levé» 
sur ma tôle... et nnt sa voir <c que je faisais... 
j’at fui.,. Des amis inconnus ont- ils prob^r 
ma fuite?.., Iheu ni’a-i-il donné en ce uni- 
ment terrible d»*» ferres plus «|u’h muâmes?... 
ioiijour* poursuivie par ces cria de mort, je 
suis arrivée jusqu'il cette maison.. 

«“• wALKxn. Ne craignez rien, madame.. 

; Dieu vous a bfen dirigée... Voua «'ica chez 
dC» ami». Troisième coup de MMM.) 

clary, tressaillant, Ecoute/.'... (!hx ht uns 
sr/nneut.) Ihx heure»!... (Elle tombe à ge- 
noux près du balcon.) 

„ur WILKr .n. D x heures!... (Elle ra à h 
porte «fe droite et l'ouvre; Rtch i rd paraît sui- 
te seuil; elle te serre dans ses bras, puis l'a- 
mène lentement en scène, et elle lut dit.') Mon 
enfant, lu «Je viendra* grand, lu deviendras 
homme... que co jour fatal ne sorte jnmais de 
ta mémoire... Fu eu moment, le» tyran* de 
l'Angleterre vont tuer un Dmigbs. L'est Le 
protecteur do la race;’i'i*»l l’arm, lo com- 
pagnon d'enfance , le fièro d'arme» de t"ii 
pore. . Il a un liU, enfant roinnio lui, faible 
• union* loi. mais qui, lui aussi, deviendra 
homme... lin jour, sans doute, ce fils viendra 
te dire : Tu es un Murray, tu c* mon frère, 
prends ton cpeo et aide-mot à venger mon 
père... Alun, Richard, rt'iicus bn-n mus pa- 
roles .. Où que tu sot», f«D ce «u chevet du ta 
mèro mourante, prrnd* ton épeo et suis Dou- 
glas! A genoux, eufant, prions pour l'âme du 
Grand duc d É'.o*sn... [Elle le prend par la 
main et s’agenouille avec lui.) 

clary, à part et prïarit près du balcon. O 
mou George» bien-aune, Dieu a voulu pur.lkr 
nuire amour par cette expiation terrible 1 A 
toi la félicité éternelle... a moi une via de 
deuil r t de larmes... Pour notre enfant roui, 
je consens à vivre... et sur entra iêt«* sucre»*, 
jo fais lo imiraent. le serment solennel «P* te 
venger par tous les inoven» en mon pouvoir, 
du tes misérables a--a»iu«.. Que la malédic- 
tion do Dieu retombe sur le» mains qui ont 
versé ton sang!.,. (£n ce moment, les cris 
recommencent.) 

walrEr. Grand Dieu!... les roda. 
i Courant à lu porte Je gauche.) Vite... |or la... 
un escalier dei«>bé... Richard... va... conduis 
'otto dame... 

clary. C’est vous exposer à leur fureur... 
je refuse. .. 

u“* walkxr. No disiez -vous pas tout a 
rheuic que queiqu’un a be joui du v«iUo vie!... 

ci. au t , à part. Mon enfant !... ( Haut .) Lh 
bien! j'accepte... (A part.) I our ma UUc... 
«■« walrrr. Vite... Allez, allez... 
clary. Madame, fasse le ciel qu'un jour j-* 
puisse vous rendre ce que vous faite» aujour- 
d'hui pour moi... (Elle dispara il pur liudroite 
as W Richard. Madame Ifalker les mit un 
moment ; la porte se referme.) 


SCÈNE XV. 

| WALKER, puis M"* UAI.Ki.il . /.a porte du 
I fond § 'outre; Ifalker parait pair . ex / j ré, 
chancelant. Il ta au ! talcou, regarde ù fextê- 
| rieur, recule arec épouvante, puis, redescen- 
dant la scène, ta tomber sur un fauteuil, «•« 
s'écriant : 

Caïn, qu'as-lu fait do ton frère 
Madame Ifalker. qui reparu il en ce moment, 
s'arrête arec effroi à h rue Je son mari, pins 
se précipite sert lui. — /aàieuu. — La toiti 
tombe. 
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ACTE H. 

L scultAgp m* «iiviront •'« R « Wmoivd. U*«i» U rn«- 
pas«tn de Uadioi. Jsitiin AVkc (Miiüon A 4ruiO>. Ail 
foe-if . «an— gril!« o'ivcit« doiiDint sur «as foré!, bsr.es 
4 diolts *t A KSbdlS, 


SCÈNE PREMIÈRE. 

RIUIAUI), ALICE. 

ALICE, à Richard qui se dirige rers la grille. 
Coin nient, muit freru, tu me quittes déjà?... 

riciiard. Une commission dont m'a chargé 
nuire père, et qui m'appelle sur-le-champ à 
la ville... 

Alice, arec un soupir. Ah I Richard, « omme 
lu es rhange pour moi !... Autrefois, dès qu » 
lu avau» quelques it»1.nii* de liberié, vite tu 
arvourais près d«* la petite repur .. t. 'était une 
fête fNJur toi de partager me» disira étions, 
mes plaisirs... 

Richard, ù lui-même. Heureux lempso ù jo 
ne l'aimni* que comme une sœur!. . 

ALtcir. Maintonnui, tu m'évilts, tu ma re- 
gardes h peine, et tu n'as plus pour nn>i «le 
ces paroles qui ino rendaient si heure tiw... 

Richard. Tu oublies, ma sueur, que tu étais 
une enfent alors, tandis qu'aujourd’hui tu as 
dix-sept ans... 

alicr. Kh bien! esl-cedouc un motif, parce 
que j’ai dix-sept ans, pour que vous m'aimiez 
moins... 

riciiard , embarrassé. Ce n'est pas ce que 
j je veux dire... 

auce. A oo compte, jt* île vrais vous déles- 
ter, vous qui en avez vutgl-tlcux... 

RICHARD, roMrniwf. Folle!..* 
alicr , arec des larme* aux ycur. T«’ri'z, 
vous n’ètcs qu’un ingrat... et vous ne méritez 
pas tout le clngr in que vous ino faite». . 
RICHARD, alfuMi n elle. Alice... 
alics Laisse» moi, inoti»i> ur, b-ssez-itioi... 
c'est atTieux de n'avoir qu'miu *tt*ur, nue pau- 
vto petite srrur qui vous aimo tant, et do 
l'affliger comme cola... 

riciiard, « part. Mon Dieu ! m'viuiei ail * 12e 
cnmmo je laitue! (Dit entend une f injure 
lointaine.) 

alicr. Ahl écoule... Cette fanfare, c'est l« 
signal d«> la dusse du roi .. louin la cour dnit 
y assister.-. iPrmanl le fcrns de Richard, et 
aire une. oilinerie enfautfnr.) Richard, mon 
fi •*<*, veux-tu nto faire bien plauir? Fl« lucu, 
coii luu-m i à cette diosso... il y a si bug. 
temps que je m^ura d’envio d'en voir mie!.,. 

rich «lut. qui a fait un mourement, pais se 
remettant. Y songe»- tu, Alice?... Toi elfer dans 
la f irêt un joui corn no celui-ci, au milieu du 
» liais, de cavaliers... ce n'c*l pas la place 
d'une jeune fille... 

alics. Sans toi, ie ne dis pas ; mais avec 
toi, auprès «te toi, Richard... 

riciiard. cfe.'tgfnffRl la grille. D'ailleurs, la 
liasse doit passer devant cotte grille... tu 
pourras la voir d’ici tout a ton aise. 

ALICE, quittant le bras de Richard, et avec 
une petite moue comique. Dites plutôt, mon- 
sieur, que tous seriez au désespoir «lo mY-lu* 
a-iejb! ■!... Ah ! je ne von» reparlerai de ma 
vie,.. , Se rapprochant presque uu»sitfit d« loi. \ 
Vovuii», mon fe:n Ui' lnid, ne mn rvi|g« pas, 
,. i>*-toi fléchir... jo le promeut de no pu» 
qu'lier ton bras un seul insUal... 


Digitized by Google 



» • ■ 



l 


* 


• • » 

i 


• V 

• | 


aicuinn regardant Alice arec ivresse. Chère 
Ahceî... (/< *t contient tout à coup.) 

âuct. Tu consens, n’cst-ce pas? (Saulauf 
dt joie.) Quo je mis contente! .. 

r.iuitnp, faisant mm no/riif eff»il sur lui- 
n.fuif. N’ii.ïistc pas davantage, Alite... Je te 
V’ répètp, H faut que je me rende sur Th are 
à Hichomonl. 

uiCB, arec in«ïiieurlè>«. Tu iras demain, 
nu ce Mil . . l u tout cos, Toby n'est-il pas 
la?... 

tout, t?ui rient d’entrer par la gauche, rt 
t'approchant. Ce. tommunt que j’y suis... j'of* 
rite même tout ttpH'i p.»nr y él«e... Parlez, 
mes enfants, de quoi s'agit-il? 

nu iivud Au revoir, ma sœur, au revoir. 
{Il tort rapidement par le fond.) 

SCÈNE H. 

Al.l CK. TOBY. 

Alice* à elte-méme. Parti, malgré mes 
prières!..* 

toit. Il s’en va comme ça 1... Mai* vous 
pleurez, mani’zirllo... 

alick, r’m allant par la gauche. Ah! mon 
bon Toby, je suis bien malheureuse!... 

tobt, à part. Pauvre petite! va, je sais 
bien pourquoi... 

SCÈNE 111. 

TOBY, M"* WALKFR, puis, plus tard, 
WALKEK. 

*»« walkek, qui est sortie du pavillon et a 
*'M Alice te w aller pleurante, s'avançant vers 
Toby. Qu* 0 -l-elle donc? 

ton. Madame, vous rappelez-vous ce que 
jo vous ai dit, il y a quelque temps, quand 
vous m’avez répondu : Toby, tu n’es qu'un 
imbécile ?... 

walkkr. Moi? 

huit. Si vous n’avez pas dit le mol, vous 
pensiez la chose... 

a 1 "* waikkk, souriant. K h bien?... 
toit. F.h bien ! maintenant, H n'y a plusii 
en douter... c'est aussi clair quo la lumière 
du jour... 

■*** WALKEK. Quoi? 

tobt. Que mam’zello Alice et M. Ilichard 
s’ador ni connue deux tourtereaux clovcs 
daim la mémo cage... 

u"* w alki K. Alice, une enfaul... qui se 
croit notre tille... 

tobt. Mais .M. Richard , lui, sait bien 
qu’cite n’est pas sa sœur... Tout b l'heure en- 
core je Pal vu... il se tient è quatre peur m- 
pas laisser échapper son secret... il évite 
niam'ielle Alico, il la repousse, il la rudoie... 
«t la pauvre înnorente n’y comprend ri?n et 
fond cri laru Or. . Tenez, madamo, je vous le 
dis bien net ; si vous voulez leur épargner de 
grands chagrins, et peut-être éviter un mal- 
heur, il faut les mai ter... et lu plus vite pos- 
sible. . {/ci, ff'alktr pi rail à gauche, au 
deuxième plan; il traverse lentement U scène, 
les bras croisés, la tête inet in/e, et comme en 
proie à de t ombres répétions. Son asptcl et sa 
démarche, ont quelque chose d étrange.) 

s*»» walker, à Toby i.*s marier!... Y 

songes-tu ? 

toux. Pourquoi pis?... Quand elle serait 
fUle d'un roi, connue elle e.-l celte d’un duc, 
le comte Murray est d'assez bonne famille... 
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waikw., redressant h tête. s'arrêtant, et 
d un ton et avec un geste impérieux 11 n'y a 
plus de comte Murray... lo comte Murray est 
mon... $a race est éteinte... 
tobt, te retournant. Plaît-il? 

«“• vt.ii.krr, erremenf. Mon ami... 
walkmi, Je vous défends do pror.onm ce 
nom, ftlt-ce au prix de mn vie, lût -ce au prit 
de la vdtro!... (,V* r ffat ter et Toby le re- 
gardent avec surprise.) Quant à cet lu enfant, 
le secret de sa naissance no doit jamais être 
connu... Pour tout le monde... tout b* monde, 
entendez-vous bien, elle est, elle m-ra toujours 
la fille de John Walker ( M n * ff'alkrr et Toby 
te regardtni aire consternation; Walter entre 
dans le pavillon.) 


SCÈNE IV. 

WA1.KKR, TOBY. 

*“• walkrr. F.h bien, Toby!... 

Tonv. Faut pas trop nous lourniciilcr de ça, 
madame... vous savez que tous les ans il a. 
comme cela, des mauvais moments, et voilé 
L’époque qui approche*.. 

u"* w ai.kf.k. Oui, chaque année je me dis : 
Cetto crise sera la dernière... Vain espoir! le 
retour do ce funèbre anniversaire ramène tou- 
jours relie lri»te»>e effrayante... Demain, 
«ans doute, comme tous tes uns, il va s'enfer- 
mer sans admettre personne auprès de lui, et 
pendant quelques jour» il va sc plonger dm» 
ce désespoir que rien ne peut vaincre... 

tobt. Ça vaut encore mieux ainsi quo s'il 
était r< stc fou comuiu il l’a etc pi uJant quinze 
mois ... 

u“" waikkr. Tais-loil... no me rappelle 
pose* s jouis affreux... j'ai loujour» peur qu'ils 
no ro>i>-uuontl... 

TOBT. Oh 1 quelle idée 1 ... 

M"' walkrr. Mais enfin , depuis douze 
•m noos, o‘ï regrets sans ce *e croisants , 
celle persistance h cacher sou nom, à vi»re 
dans 1 obscurité, n’est-ce pat Inet p! ica ble? Il y 
s un mois, quand il a appris que Charles 11 , 
rappelé pur ses sujets, lovepait en Angleterre, 
et que lo jeune duc d JI.miilton , Williams 
Douglas, accompagnait le roi, dont U est le plu» 
ch r favori, ou eût dit que celle non roi le , 
loin de lo réjouir, te rendait plu» sombre 
encore... 

tobt. C’est vrai. 

m*' walkf.ii. Le retour du fil? ne peut lui 
faire oubli r la mort terrible du peu»..- Son 
esprit resiofopçé de ce cfcagr »•*»... êlii’vn 
autre... car toujours deux nom» se mêlent 
dans. les mot» entrecoupé» qu’il prononce... 
iii orges Douglas, Gary... \h ! si nous avions 
pu la retrouver, celle sceur qu'il aime tant... 

tubv. liai I... c'etail b p?B*éa de ma 
pauvre vieille mère, qui, lo jour de m mort, 
me di.-ait encore : ’loby, il n‘) a qu'une per- 
sonne qui puisse sauver lo maille, c’est iniu» 
Clary... 

u** walkrr. Clary !... où est-elle?... morte 
«cm, s doute !... Nous n'avofu plus d’espoir 
qu'en Dieu .. 

tout. C’est sur lui qu’il fau! compter, ma- 
•laine.-. Comme disii» la un i* J otino : il no 
lui otl pas plus difficile de rameicr lo ounten- 
iLilieut dans les cœur» , quo do fa.ro pouracr 
ri f. uill s d»ns iti hou... (/ 1 prend detu 
i-.notoirs, et U «‘en va par une alite un fond, à 
droite.) 


SCÈNE V. 

M- WAIKKR, pu.< ALICRrt CLARY, rélut 

de deuil. 

u* f WAixra. Qu’il nous protège donc!... 
car mon courage s'épuise et ma foi s’en va.. 

ALICE , ptraihtinl par la deuxième allée de 
gauche avec Clary Ibr ici, madame... par 

ici... 

ci art, à Alice. Ainsi, vous pensez , ma- 
demoiselle, que vos parents voudront bien 
dm permettre... 

Auct. Sans doute... ( Apercevant .*/■• 
Halker qui a fait quelques pas.) Mai» voici 
ina mère . (C’ournuf à elle.) Maman , j'étais 
sur b porte de notre maison, lorsque cette 
dame a Ml arrêter sa voilure pour me de- 
mander si la chasse était commencée , et je 
l’ai engagée a attendre chez nous le passage 
du roi... 

R** WAiKPH, saluant Clary. Soyez la bi*:*n- 
v-nue, madame... quoique je ne pense nss 
quo vous voyez Sa Majesté aujourd'hui... J'ai 
ouï dire que lo roi n 'assisterait pas è cette 
cba»o... c'«t son favori , Williams Douglas , 
qui |.» remplace.-. 

clart, à part, Williams Douglas , son fils 
b lui l...(//a»t.) C’est justement à lui que jo 
désire pail- i . 

»*' WAl.Ktit. Ah 1... {La regardant arec 
attention.) Mais il mo s inble qu>< co n'est pa-> 
l i preriuèf » fois que jo vous voir..* 
clary, qui a également examine A/** 
/f'tilkrr. C'est comme moi , madame.. pln> 

jo fou» regarde... 

alick * gaiement, V'ou* coonallrfol-TOusî... 
clart. Attendez... oui... c’est à Londres... 
h* c w ai k m, marnant. Il y a longtemps... 
bien longtemps, n’osl-c* pas ?... 

cl a nv, atre agitation. Oui... oui... je rno 
rnp.ieüe .. 

u fcc walkrr. Un jour do deuil et d'épou- 
vante... 
alicb. Quoi!... 

clart. C'est cela .. c'est bien cola ... 

wvi.KRR. Vous étiez puuriuivi-; par un»* 
troupe furi üsc et menaçante... 

CHU T, l’interrompant. El ce fut chez vous 
que ji» trouvai un r fug»» elle mIui... [Ser- 
rant avec effusion les mains de A/ m# /Falirr.; 
Oh I merci, madame, merci!... jo n’ai pas 
uuhlié lo service quo vou« m’itvox rendu... 

auce. à Chry. Maman a bien ronrent 
parlé d»» vous, inadwie, et j'ai tremblé plu» 
d’uno fois au danger que vous avez couru c - 
juur-lb.. v , 

«“* w.uKER. Mais habiteriez- vous ce pays, 
madame ?... 

clarv Non, madame;... d'» retour en An- 
glcicire »pt«'*s une longue alignée, jo traver- 
sais c»» village pour mo rendre . h Londres, lors- 
que j’appns que le jeune due WiIInius Dmi^D» 
devait chasser «ujO'ird hui dans la forêt de 
Hichemoftd... c'est alors que je fis rencontre 
do c>;lte charmante enfant... elle m'offrit 
d’entrer quelqu>s insianis chez vous... j'ac- 
ceptai au risauo d'être indiscrète... et co fut 
le ciel qui in inspira, puisque je retrouve id 
une personne dont les droits è nu leconnai*- 
s.Mice serunt elemols... 

u n * walkhr.Co que j'ai fait, madame, toute 
autre leûi (ail è ma place... {/ci , on enteml 
une nouretlf. fanfare tri >1 approchée ; M«* 
f/dlkrr, cantinuuht : , mats vous avez H parler 
au du ; si j • ne me trompe, il ne lardera pjs 
à paraître. San* adieu, nn laine, et puisse 1c 
ce-i exaucer tou» vos souhaits... 

clart. A bientôt, iiiaiainc, et doux fo ; i 
merci... [A Alice) Mrci à voua aussi, ma 
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joli" enfant... f£tlv e .a t>ra*. te Alice, et ta fait 
p*\**tr pré* de J/** /l'uikrr, en d liant ri ceth- 
n .*} At» ! madame, voua d»m être uni* biun- 
lu’unruse mère!... {.*/“• ff'akrr, pour tonie 
trpiuse, einbraue Alice on front, put* elle sort 
une tlte par la gauche, après aroir échangé un 
falot o/feetuetu arec Vhry, qui se dttrit tes 
fUieaiit du regard:) Ma tille aurai! rut Agi'! 
Le duc partit in ce moment au fond, wiri 
tT une escorte ) 

le oie. Aliois, messieurs , la lancée cal 
tonnée... b cheval ! 

> uir.T. |,ui!.„ le fils de Georges Ikmgln*. 
A liant à lui.) Par grâce, deux mois, milord ! 
LK MJC, s’arrêtant. Lue dArne! 
clart. Que votre seigneurie ni ‘excusa cl 
m'entende. . 

LK UUC. Qui doue êtes-vous, madame? 
clart. Je suis la voix de »o!re conscience. 
lc du., regardant Clary arec étonnement. 
Que signifie un tel langage ?... 

clart. Ali nom do vuiru père, Williams 
DougU», éuoutex-moi 1 

SCENE VI. 

LE OUI*, CLARY. 

l* hcc. IV mon père !... (5c /ourmmf r er* 
sou et cor te. ) Eloignez-vous, mess mis ! ( Le * 
triifncur* et offreur* (Stf/iaraixtenl dan* la fo- 
rêt. f.t duc. descendant la scène avec Ctary.) 
Parlez, madame*. 

clart. Milord duc, vous Aies rentré dans 
tous les biens do voiineStr»; «» vos rich s 
domaines, la faveur royal- a ajouté deux coin* 
le* et lino baronnie; vous 4]a» pair du royau- 
me, lieutenant général d E’i»*--; Cliiirh* Il 
Vous a donné un appirtrmeut dans fui» pai >i- 
üo WhiU-hall, li n'y a on A usinière qu'un 
humilie au-d»»»u* d* 1 vous, le roi ?... C'est 
aMf*pour votre ambition sans don le . est-ce 
assez pour voire cnrur ~t 
lk duc. Madame... 

ci art . Le fil* de Gennp'S IKmglas pn-ul-ll 
joiir en paix de toute? ces grandeurs tant qu’ii 
n’a pas vengé son père? 
lk nue. Mi ni père 1 

cl A fii. Ce devoir sacré et terrible* je viens 
vous P' rappeler... 

l b l>cc. Madame, le roi Charles U a voulu 
que son reloui dans le rovaume ne cuu'Ai pas 
une goutie de sang; il nra fait jurer sur l’e- 
p.'C des Douglas que je me c-m tenterais pomme 
lui de lVxil dis misérable* qui ont jugé cl 
i ondamné son père ci le mien ; quand un 
Stuart pardonne, un Douglas n'a pas le droit 
do *e venger. 

clart. Je ne parle pas do ceux-là, milord. 
Hôtel entre par ia deuxième allée à gauche, et 
s'arrête en écoulant.) Mais il est deux homme» 
qui doivent être excepte* de ce pardon, deux 
homme» qui denvem payer do leur vie l-icrium 
! -ni il» >« sont r -ud»» coupables, car ceux-là 
ont été plus lâches et plus infâmes que lus 
mires 1... 

i.f. duc. ICt quels sml-ib, madame? 
uiaftV- Ce sent les nii*érab|- s qui se sont 
car ho le visage auu- uu masque pour exoruU-r 
- arrêt de Cromwell et frapper Gaerges Dou- 
blas, votre»pèrn. 

HLLKt, à part. Oh! oh!... voilà qui me cnn- 
-•'.-rne. .. (Il se met à l'écart avec précaulioti.) 

t.e doc. Mais, madame, c.-s hommes dont 
vous parlez n otaient que d'av»ugles instru- 
ment» au-dessous >le ma vengeance, au-des- 
sous meme de la justice... 

claut. Non, milord... Ils ont versé le sang 
Je votre pi re vo oniaireraent, dan* un but de 
naine ou de basse cupidno... 

ia doc. Comment! ce* boni me* n'étaient 
pa*... 


clary. Milord, lu bourreau do Londres, gr* 
gifb A prix d'or, avait disparu... Ces hommes 
se sont offerts puer le remplacer... 
lk nue. Que di!i s-vous?„. 
clart. Je 1rs ai vus debout, près du billot 
fatal, sombres, imjnolul -s. atioiidant en si- 
lence leur victime pour I » frapp r, et j'ai jure, 
dans ce moment-là , j'oi jure qu<- «i Dieu nie 
laissait vivre, je le* poursuivrai-* mus relâche 
et sans pifte jusqu'» ce que justice fût finie ! . .. 
Li dix:. Quoi! madame, vous avez assiste... 
clart. Oui, milord... Lue seule vuix *Ysl 
elevee pour protester devant Dieu rl devant 
les hommes contre InfcMSsioai de rutro p&rtf... 

Li Ht'c, l’mti rrornpant. Cette voix... c'élail 
cel.u d’une feriini**.., 
clart. Oui... milord. 

LK MS;. La vêtre, peut-être?... 
clam. La mienne!... 

lk ncc , nrre respect. Gary Murray, com- 
tesse do Carliflo , au nom de mon pore et de 
toute la race des Douglas, je vous remercie... 
clart, rVonncr. Vous savez qui je suis? 
lk luc . Dieu m'a permis de connaître votre 
nom , pour que j«* puisse benir, du fond de 
l'oxil, la voix Courageuse qui a proiesié contre 
i'a>Ms»inat du mou père... Madame La omit- 
teise, si co que mjus venez do m'apprendre 
! m'est prouve, le serment que vuu» avez fait, 
j-ie licudrai... (Vf lire des tablettes de tousein, 
puis il écrit d lu hâte cc gui suit, en se dictant 
ù voix houle.) « l’riére au lurd giaml chan- 
celier «le pre-cvire sur-lu-champ toutes te- 
cherches afin do découvrir le* bourreaux de 
Georges Douglas. Doux mille livres de r- corn- 
p»- nsn au dc-üiicuihur de chacun deux. » 
[Appelant.) Quelqu’un!... Ihdfurtl... ( Lu set- 
ijnmr parait «i s'approche ; le duc. lui remet - 
tant le» tabtrUes.) A son excnllrnc- loul Cla- 
rendon... \Bedfort s'incline et s’éloigne ) 
clart. Que Dieu vous pfûtëgo, milord. (À'ffc 
s'incfiRc et s'apprête a se retirer.} 
lr uiic, la retetiani. Demeurer:, madame... 
Désormais »otre plaça «si à la ooar, et je 
\cux vous présenter à Sa Majesté... 

clam. Milord, regardez ces vùic nonls... j« 
porto le deuil de deux êtres cher»»... l’un e*i 
mprt... l’autre aétearraché à ma tendresse.. . 
tant qu • le ciel no me l'aura pz* rendu, il n'y 
aura puni moi m Jom, ni bonheur eu ce 
monde , el ma demeure sera la solitude... 

Lance. lYrnlcsse, mon crédit, ina puissance, 
disposez de tout, si je puis vous venir eu aide, 
clart. Je prends act -lu vo* paroles;..* 
il mes recherche* sont vaincs, j'irai implorer 
i otre genereuso protection .. 

LB Di'C. Venez sans crainte, madame»... 
votre nom vous ouviira tontes les portes de 
Whitehill .. Jt valus respectueusement Ctary , 
f uis il rejoint son t scorie rt sort pur le fond, 
à gauche.) 

Llarv , à f lie- mi me. Et moitileiiaot qu« ion 
pèrcàvia vengé, a toi tout. * rue* penser», ma 
tille , u toi !ou> l-.s inslauts do nu vi Di-.-u , 
qui a pii e des cœxirs désolés , nie conduira 
sans d»»ule vers loi... [Elle sort par la qmicIk.) 


sckne vu. 

lll lJ^r, szn! , sa tant de ia deuxième allée 
de droite. 

Doux mille* livres sterling!... presque la 
.* >1111110 qu’il me hut... et que je viens clie.- 
l'herici, dans lu bourse de m mi ancien col- 
léguB dunt j’ai enfin decuuu-rl la réiidonn-... 
Doux nulle livres sterling! — Je u’aorui.* j •- 
mais cru que ma lêtt* s'élèverait ii un pareil 
prix... Puruir avec aoi uu objet d’une lelie 


vilcnir, p» un pouvoir s’en défaire!... Ces 
rhoaet-tà n‘arriv«*nt qu’l» loi , mon pauvre 
Mulet... — ( Après une rrflrxinn.) Ah çt 1 
mais... d'après en que j«* viens d'enlendio, 
j'ai maintenant Jeux chance* pour être pendu. 
Bah! qu’ai-jo à craindro <J« ce cêië?. . J’ai, 
d ms le temps, souslra*! Ht Urotnwcli tons u-s 
papiers qui s-> ratlvchmil à cetto affaire... 
Contre Benjamin Mulet, aunino preuve, aucun 
indice... en seul homme sait mon secret... 
e: celui-là a autant d'intérêt que moi h se 
taire... D’ailleurs, pour m'accuser, il n'aurnit 
que «a parole... tandis que moi .. j’ai autre 
eho ‘0 c«*nt«e lui... < if alker parait, sortant du 
pavillon.) la* voici?... 

wiLKMi , à lui-même. Mon Dieu, entendt- 
moi... cxaai'e-moî!.. la mort... la mort plus 
têt que ce doute affreux... 

SCENE VIII. 

WALKKU , HULET. 

HLLKT, frappant sur l’épaule de ffèlker. 
Bonjour, cher ami... 

vrAi.tsn, se retournant, et reculant. Grand 

Dieu f... 

iillkt. Bon!... vous nie reconnaissez... 
wai.krr. Vous!... c’est vous!..,* 
ni lut. Mon Dieu, oui... pas encore pendu... 
mais je frise ia cordc, mon cher collègue. .e 
tel qww vous me voyez, je vais acoompkr ma 
quarri^iue banqueroute... 

wai.kkr , à lui même, sans entendre Ilulet. 
Seigneur, m’avez- vous entendu? EsUcevou» 
qui m’envoyez cei homme!... 

ftLLKT. A bo it do toutes ressources, j‘»i 
pensé K vous , et je viens sans façon , comroo 
à un ami , vous demander do me tirer do co 
mauvais pas... 

walkfr, gui n’a pas écouté Ilulet, Ecoulo... 
je n'espenri* plus lo rerotr... 

iillet. Ah!... voilà une bonne parole... 
Sainte aniith*, lu n'«*s donc pas un vain mot! 

walkir. Si j'avais su dans quel pays tu 
habitais... ffii-ceau bout du monde... j'aurais 
été t’y rejoindre... 

^ Hu et. Coi dieu I... si j'avais su cela plus 

wiLKKR. Te voilà! .. m’apportes-lu la mort 
ou la vie... n’importe... je bénis le cid qui 
l'envoie ici... 

hvlrt. Le ciel... pas tout à fait... mes 
créanciers n'ont rien de commun avec les ha- 
bitants du paradis... 

walkfr. Mulet, pour un mol... un mot de 
rèponso franche et sincère, tout ce quo je 

possède est à loi... 

mulet. Vrai ? comme ça »'• trouve I... 

WAUtift. Jures-tu de me répondre Is vériléf.. 
mulet. La vérité... toute la vérité... jo le 
jure... depuis quinze jours j’«i fait plus de 
cent menéongos qui ne m'ont pas rajiporté un 
rbelling... 

waukr. Eh bien)... fille rappelles le jour... 
lo jour terrible oh nous nous sommes vus 
pour la premtére fois... 

bllet, mûrement . Si je me le rappelle?... 

Pour oublier un jour pareil dans sa ?i«, mou w 
maître, il ne sulfirast pas, je crois, de »i’avo;i 
plus de tête sur ses épaules... 

WaLKBR. Tarie donc! Tire -moi d'un 

doute... d'ua doute épouvantable qui dévore 

mon existence... 

Ht-tirr. Quel doute?... 
walkkr, baissa», t la voix. D'après nos con- 
ventions, c’est moi qui devais frapper... 

HULET. Oui... c'est vous qui Tarez de- 
mandé. 

wALRKii. Je le sais... Je roulais... sais-je ce 
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que je roulai»?... Lorsqu'il parut calmoet 
fier, quoique pâli par tant do torture*... iju’é- 
rourai.je è fs vue... la haine uu la pitié?... 
oui co quo je roe rappelle, c’est que l'heure 
tonnait, et que je saisis la hache... Alors, que 
se passa-t-il en moi?,., l’n voilu épais s'éten- 
•J it devant mes jeux... tout mon sang reflua 
h ma tète... le vertige s'empara de moi... je 
ne ris plus rien... je n’entendis plus rien... Je 
ne pensais plus... je ne vivais plus... J 'étais 
fou... j'étais mort!... Et lorsque jo sortis de 
cet anéantissement do tout mon dire... là... 
à mes pieds, était un cadavre... et de tous 
lAirs autour do ntui, du sangl... 

ih'lf.t, à part. Où veut-il en venir?... 
waikfr. Écoute!.,. Nous sommes seuls... 
Personne no peut t'entendre... tes paroles 
mourront entre nous deux .. Devant Dieu, 
nour qui tien »'«tl caché... sur ra tâte, sur Ion 
•nu», sur tout c ? qu'il peut te rester de con- 
science, sur tout ce quo lu peux avoir de cher 
et do sacré en co monde, diwnoi la vérité : 
est-ce moi qui l'ai frappé?... 

iiULcr, aprèf mi silence ef regardant fiai- 
ker. Kl cetlo vérité, qu'en voulex-vou» faire? 

walkf.r Rien... Par le salut de mon âme, 
Je l'atteste !... 

ni uct, comme cherchant à fouiller au fond 
de l'âme de ffalker. C'est donc pour votre pro- 
pre satisfaction? 

walkkr, arec un sourire amer. Oui... pour 
ma satisfaction... comme tu dis... 

UCICT , robtt.rrant toujours attentivement. 
Vous craignez d'avoir faibli . u moment île 
vous venger..- El c’est ce doute qui vous tour- 
mente... Reste, mou gaillard, vous avez di*s 
haines qui ont la vie dure ! 

tr.4i.KKR. Hâlc-ioi... Tarie!... Mais parle 
donc!... 

ih'Lbt. Eh bien! rassurez-vous... Vous n’a- 
vez pas de reproches b vous faire, 
w ai. x hr, s'abusant tl avec joie. Que dis-tu? 
hui. f. t, froidement. Ccst bien vous qui avez 
rempli le mandai de Cromwell... 
walkir, pout tant un cri. Mot !.. . 

HtiLKT. Kh bien! quo vous prcnd-il donc?... 
waLkkr, lut jetant son portefeuille. Tiens... 
et quo je no te revoie plus!... 

IIUUF.T, ramassant le portefeuille qui est 
tombé à quelques pas. Vous n’ôtrs pas poli, ca- 
marade... ( Se radoucissant. ) Mais bah I... si 
le portefeuille est bien garni... {Il fourre, puis 
auc stupéfaction. ) Cinq cents livres!... 
waikrr. Va t’en P... 

iiulft. C'est tout coque vous m« donnez?... 
— 'iout ce que jo possède, disiez-vous... 

waikkr. Kh bien! lu Tas. . Va-l’en, te 
dis -je. 

NtiRT. Mais c’esl plus de deux mille lirres 
qu'il mo faut... plus de deux mille livres, en- 
tends-tu?... Ou sans cria, demain , ce soir, 
tout à l'heure... arrêté... condamne... puis 
pendu... comme mes ancêtres! 
walker. Eh! quo m'importe!... 
ni'LVT. Quo t’importe ! .. Mais je suis pour- 
» suivi. . . épié— traqué... Mai* à deux pas d'ici 
peut êlro on va me saisir!... 

waikbr. Assez ..Je t’ai pajé... nous 8001 * 
ni* s quitte* 

im lkt, hors de lui. Prends garde, Walkcr !. . 
Après ton** 0,1 ne risque qu’une fois la corde, 
et jo puis. . . 

walkkr, i mpér ir Misât sa t. Hors d’iclt... 
«ctKT. Ah! c est ainsi qu’on reçoit scsainist 
Ciuq cents livres... un anti do douze ans... Au 
revoir, John Walkcr... au revoir... \Ji sort rn 
faisant un grrte de menace ) 


SCENE IX. 

WALKKR, seul. 

(Jl demeure quelques instants sur un banc ac- 
cable par la révélation d'Uulet ; farutif enfin 
la ttte.) 

Moi !... c'est moil... Eh ! qu’ovais-je besoin 
de co témoignage?... mes déchirement», mes 
remords ne mo le disaient-ils pus assez?... 
Quelle preuve plus forte pouvais-je demander 
que celle voix de ma conscience qui mo criait 
*ans cesse : Meurtrier, lâche meurtrier !... Ah ! 
noble duc, est-ce là ce que j’avais juré à ton lit 
de mort? Tu m’as vu do là haut lever la hnche 
sur ton fils, et lu n’as pas crié: Arrête, mal- 
heureux! i Après une pause.) AhI démence 
furieuse I colère infernale!... Jo l’accusais do 
trahison, il n'était coupable que de malheur 
Cl faiblesse... Kn revoyant ornée de lout»f Im 
grâces de la jeune fille celle qu'enfant il avait 
tant aimée, seul, désespéré, sans consolation 
contre l’aversion d'une femir.o indigne, il 
u'avoit pu se défendre de fa tendre**** qui lui 
revenait, de la pitié qu’il inspira... Pauvre 
sœur, cet amour qu’elle eut pour lui, nVsl-ce 
pas moi-môme qui le lui avais nus dans le 
cœur en l'entretenant sans cesse de la gran- 
deur des Douglas et des vertus de notre ami 
d'enfance? Cette faute il Allait la réparer... le 
divorce allait briser son odieux mariage I... 
libre il épousait Clarj; jo l’ai appt is trop tard... 
Peut-être, agenouillé sur l'échafaud, la tâte 
penchée en attendant le coup fatal, il murmu- 
rait mon nom dans sa dernière prière et nie 
disait: John, pardonne-moi, je meurs trop 
tôt... Et c’était moi qui le frappais I Ah! ma'- 
heiireux... malheureux quo jo suis : j’ai tue 
mon frère’... j’nl tué mon frorel (A’n et mo- 
ment , on voit Mice qui arrive par la droilc. 

SCÈNE X. 

WALKER, ALICE. 

alice, accourant se jeter dans Us bras de 
ffalker. llonju.ir, père. 
walkcr, reculant d'un pas. Alice! 
alice. Qu’as-tu donc? 

walkeu, la rrqardanf; h part. Sa fille 
à lui. 

Aucr.. Comme tu me regardes! 
waLkkr. Laisse* moi. 

alice, reculant arec désespoir. Mon Dieu 1 
que t'ai-je fait? 

walkkr, la ramenant à lui. Pardon, pardon, 
mon enfant. 

alice. A la bonne heure; quel chagrin tu 
me causes, quand lu me parles ainsi! 

walkkr . arr< irrast... Pauvre enfant t (71 ra 
pour l'embrasser, puis U s'arrête.) 

alice. Si lu savais combien nous l'aimons 
tous ici, mon bon père ! 

WAULKA, à part. Elle ne soit pas, elle, quel 
coup elle mo porlç là chaque fois qu'elle m'ap- 
pelle son père. 

SCÈNE XI. 

WALKKR. ALICE, M« WALKER, 
RICHARD, TORY. 

richard, accourant par 1a grille. Grande 
non» elle, père, grande nouvellei 
u" f walkkr, entrant par h gauche. Qu’ost- 
ce doue, Hicliaid? [Toby entre à droite.) 

richard, à tfalker. Ce pauvre duc, dent 
vous pleurez loujouts ls perte, «a enfin èuo 
venge. 


WALKER. Que db-lu? 

RiciuRB. Savez-vous ce qu’on proclame i 
Riche mont, cl qui va Aire affiché dans tous le» 
quartiers de Londres ? 

M" # W.UKRR. Quoi donc? 

richard. Par ordre de Sa Majesté Charles II, 
roi d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande... 

ALict. Eh bien ! 

Richard. La tôle des bourreaux de Georges 
Douglas est mise à prix. 

walkfr. Grand Dieu ! [Entre par la fritte 
Bedford , min de quelques soldats .) 

SCÈNE XII. 

Les Mêmes, BEDFORD, Soldats- (Tout le 
monde s'arrête étonné.) 

beuford, t'rtrançanl. John Waikrr T [ff’ab 
ker fait un pas t irs lui ; Bedford le désignai'! 
avec son épée.) Au iijm du roi, je vous m- 
rôle... 

«■•walker. Lui!... 

ALICE fl RICHARD. JlOO perd... 

u** WALKER. Où le ‘’onduiïez-vous? 

rsdfort. A la Tour do Londres!... (M mt 
ff alker se précipite r ers son mari - — C on* Irr- 
itation de Toby et des deux jeunes gens. — Li 
toile baisse.) 


ACTE III. 

Cm R natta ■■!]« a Wklteha’l. Au falfa, un» gntari. a 
coloonn A VAiu'h», t» ettunet do duc A nuch'-va- 
un *r»rj 1 npdmlMI b.w-u 

Au idIUm üf l* ».ilU, <an fcliruu j icmea tl di J* 
petui. Jt«M«t>)wnaal d i l èfutjur. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

SYDNEY, BEDFORD. 

[Au lertr du rideau, dit gentilshommes * 
promènent dms la galerie du fond. Un sol- 
dat est <i» faction dans lu première galerie. 

Sydney, sortant du cabinet du due. Mes* 
ïiemz. Sa Grâce le due dTlanollon no recevra 
pns aujourd'hui, (ires gentilshommes se reti- 
rent; à Bedford, qui entre par la droite.) Ah' 
c'est vous, capitaine?... Kh bicnl avez-vos> 
trouvé ce John Walkeç?... 

bbdforu. Trouvé «t arrèié, mon cher SyJ* 
ney.*. On «’a conduit sous bonne escorte I U 
Tour de Londres. 

stukky. Rien. — la roi lai*** plein pouvoir 
à Sj Grâce dan? mie triste afîjire .tes bour 
reaux du feu duc d'Hamiilon... Il se peut qu* 
Milord ait à vous charger encore de quelque 
mission. 

bedford. Je suis o*ix ordres de Sa Grâce... 
Vous savez que je suis derouo aux Douglas. . . 
(Afonlnraf Je portrait.) l.o père m’a fait che- 
valier, ol le fils m'a fait nommer capitaine de* 
gardes... 

sYDSKt . Le duc a mandé deux personnes i 
Whilt-haii . un nommé Mulet et une dame... 
celle qui lui a parlé ce matin dans la furôt de 
llichcmond .. Vous veillerez h ce qu'on les it 
irodutoe auprès de lui... 

bedford. Il suffit... (Il s'éloigne par la 
droite) 

Sydney. Si je sai* bien lire sur la figure 
d'un Douglas, je lin voudrai* pas être à la place 
de cc Walkor... Midbeur h lui s’il est cou* 
pabke... 


L _ 


Digitized by Google 



LA TOUR DE LONDRES. 


9 


SCENE II. 

SYDNEY, M»* WALKER, TOBY. 

.*/■• êf r alJter et Toby paraissent nu fond de 
ta galerie, A droite. 

le FACTlOHJt aire, leur barrant le partage. On 
»? passe pas !... 

iobv . Comment! on ne passe pas... Puisque 
nous voulons voir le roi... 
stdkxy. Ori ne voit pas le roi aujourd'hui... 
tobt. Pourquoi donc?... On voit bien le 
soleil fous le» jours... 

stmict. Qui donc parle si haut dans co pa- 
lais ?... 

tobt. Un homme, mon gentilhomme, qui 
jadr# ne baissait pas la voix devant les enne- 
mis d'fStuarts... 

stdmv. Oh! oh!... je reconnais là le chant 
ii*>s coqs do bruyères... Tu dois être un nior.- 
tagnard do Preston... 

tobi. Juste... vous savez flairer le» bra- 
ve»... 

waikpr, à Sydney. Excusez le zèle de 
ce fidèle serviteur, monsieur ., c' est un inté- 
rêt prrssani... extrême, qui nous force b in- 
sister pour avoir accès près de Sa Majesté 
Charles U... 

sriiaKT. Madame, le roi, occupé do zoins 
importants, ne peut recevoir personno. 

n* 4 walbbi». A défaut du roi, ne puis-je 
pailor au duc d’Hamilton? 

sYostT. Madame, Sa Grâce ne peut vous 
entendre aujourd'hui.. Revenez demain. 

»“• walker. Demain 1... mai* c’est vingt- 
quatre heures do tortures pour toute une fa- 
mille, monsieur... 

si os et. Je ne puis malheureusement rien 
pour vous, madame; l’ordre est formel... 
(Pendent cet dernières réplique», Nuletaparv 
dm» le fond, à droite. Jt affrété de gronde* 
manière*. tt, sur un niof qu'il du à roi x bitte 
à Sydney, celui-ci lui indique le cabinet du 
duc, dans Uguel Mulet entre,) 
toit, l’apercevant comme if descend la 
teine. Que vois-je ?... (// fait quelque» pat 
pour le regarder, et il voit en pteiu le usage 
d fiole t, au moment où et damer franchit la 
parte du cabinet du due.) C’est birn lui !... le 
chef des tètes r ondes 1.. (Jrec foreur.) Quoll 
un pareil sacripant entre là comme chex lui, 
et moi, un honnête Ecossais, et madame, une 
brave et saintu femme, on veut nous jeter b 
la porte!... 

a*' walkkr. Tobyl... 
stüxxt. Ab çb, mon drôle... 
tobt. Mais ça ne se passera pas ainsi... 
walker, à Sydney, en l'implorant pour 
Toby Oh! monsieur... 

SKutonn, arrivant du fond , et à Sydney. La 
personne que Sa Grâce a fait mander. . 
sinAKi, tnrentenf, Où est-elle? 
naïf dru, lui nionfranf Cia/y, qui rient par 
fa droite, .ni fond. l.a tnici !... .Sydney sa- 
tanée aiee empressement au-devant d elle.) 

■** walker, bas à Toby. Malheureux, tu 
nous perd: I 

toby, de mime. Laissez-moi foire, madame; 
j>i nrs dans mou idee qu’on nous recevrait, 
ci on nous recevra. 

SCÈNE III. 

Les Méats, CL A R Y. 
stdset, à Chry. Venez, venez, madame... 
Sa giâ :e v us a 1 tend avec impatience. 


ci . art Je vous suis, monsieur... 
u - * vrwkf.n. qui s' est retournée d la rois 
de Chry. et courant à elle. Ah! Dieu soit 
loue!... Vous, madame... 
claut. Vous ici I... 

»!"• wai.kp.r Madame, hier encore, tous 
m’avez dit que si une occasion s’offrait à vous 
de reconnaître le servie© quo je vous ai 
rendu... 

claut. Jo la saisirais avec empressement, 
avec bonheur. .. Cette occasion se présente- 
rait elle? Parlez, madame; que puts-je faire 
pour vous ? 

n“' walkkr. U faut qui je parle à lord Beu- 
gla-, madame... j'ai une giâce à lui deman- 
der. 

CURT. Si mon faible crédit peut obtenir 
qu'il vous entend**, Madame, toyssiâiv que 
vous aurez bientôt l'audienco quo vous dé- 
direz... 

n** «alrch. Merci!.... Üh! merd !... 
syümy, à il/ w ffalker. Ailendci ici, ma- 
dame... l.e hasard vous n bien servie. 
claut, à Af* * fCalker. A tout b l'heure. 
u“* WAiKFR. Tout b l’heure, c’est moi qui 
serai rolio obligée, (Clary et Sydney entrent 
chez le duc.) 

SCÈNE IV. 

M« WALKKR, TOBY. 

n"* walkkr, à elle-même. Allons, Dieu ne 
nous abandonne pas tout b fait. 

toby. Je vous avais bien dit que vous ver- 
riez le toi ou le duc. 

tu lacnmmtni, du fond, à Richard ç«« te 
présente devant lui. Que voulez- vous?... Ou 
n'euuc pas!... 

tobt, «c retournant. Monsieur Richard... 
n n * walkkr, courant au factionnaire . Mon 
«mi, c'est mon lit». 

le BACTioxNAinE. Ah!., c’est différent... (/J 
ta âge passer Richard, puis il contents « au 
/action et n'apparail pins qu'à de rares inter- 
valles.) 

SCENE V. 

M» WALKER, RICHARD, TOBY. 

K» r walbir. Qui l’amène, Richard? Qu'est- 
ü arme? 

ricbaru. Quelques instants apiès votre dé- 
part, M mere, un homme «1 venu avec 
cette lettre, et j’ai reconnu l'écriture de too 
pèie... * 

u“* walker, vfMmesfi De ton père?.,, 
r n! U au Et je tous l'ai apportée en toute 

hâie, dans la pensée qu’el'.e pourrait éclairer 
le roi. 

U* 1 * w ale ER, qui a prit la lettre que lui a 
prè d entée fiiehard. Oui, mon Richard... oui, 
iu as bien fait... 

tuby. Lisez, madame... lirez vile. 

M*' walker, lisant, ■ Je défends b ma 

• femme et à mon Gis de foire aucune dentur- 
o che pour moi... • [Elle s'arrête stupéfaite.) 

TOUT. Hein!... / 
ricmaud- Qn’entendsje'/... 
n" f walker, continuant orre ta plus rire 
émotion. * Je leur défends, sous peine de ma 
> malédiction dans ce inonde et dans ['autre, 

• du chercher b ccnnatiie la cause de mou 

• arrestation... » 
ioby. Grand Dieu I... 


Richard. Ma mère... 

n* 1 * walker, (Ton air s imbre. Attends!..* 
je n’ai pas achevé, i Contmuaul de lire.) a Je 

• l-'ur ordonne de reunir lo pou d** r- «sources 
u qui leur restent, et sans perdre un jour, une 

• heure, une minute, do quitter pour toujours 

» l'Angleterre... * 

richard. Quoi!... 

n*** walkbr, wbrconf de lire. « Ceci est ma 

• dernière volonté... 

•o John Walkkr. » 

toby, stupéfait. Sa drrnièxu volonté !... 
Qu'esl-cc qu'il dit donc Ib? 

RICHARD, ou comble de l'anriété. Jo cours b 
la Tour de Londres... Je prierai, je supplie- 
rai... Il faudra bien qu’on me peimeil* do 
voir mon père, cl je saurai... 

ii“* walkkr, rioJeimnrnf agitée. Va, mon 
fils! 

riciiard. Mais vous, qu’allez-vous foins Y 
n** walker, éneryâmeaienJ. Mon devoir, 
comme loi In tien !... Va, va. mon nnfont!... 
(Elle le pousse, pour ainsi dire , hors de la 
salle. } 

Richard. A bientôt!... (/I disparaît rapide- 
ment par la droite.) 

SCÈNE VI. 

M-« WALKER, TOBY. 

n“* walker. Mon Dieu ! mon Dieu ! quel 
est donc ci malheur inconnu qui nous me- 
nace?... IK-pui» bien des années, je sentais 
quelque chose de sinistre planer sur nous, 
mais je ne m'attendais pas à ce coup do fou- 
dre... 

Tour- Oui., jo ne suis pas poltron... mais 
c©:t lecture m'a glacé jusqu'b 1 j moelle des 

09 ... 

u** walkkr. N’esl-cepas?... Celle Udtre, on 
la cmirjit écrite par UB homme qui descend 
vitdiil dans la UMBbflT... J'ai beau mo dire : 
Mais je connais toute ta vie... mats il n‘y a 
pas do iteini-jqu'il ait pu commettre... pas une 
mauvaise action qu’on puisso lui reprocher... 
Je suis sûr©, bien sûro de cela, cl pourtant... 
j’ai peur!... 

tobt. Vous n’y obéirez pas... 
u"* walker. Obéir!... y songes-tu Y... Est- 
ce qu'une volonté au monde, mémo la sienne, 
peut me con ira indre à priver mes enfants de 
leur pèrr , tant qu'il me restera un espoir de 
le leur rendre?... Non. non, je lutterai jus- 
qu’au bout contre ce péril invisible qui confond 
ma pense©.. - Co péril, je veux lo voir en lice, 
et j’y parviendrai... Je suis lasso d’avoir peur 
dm* les terièbies... j'teai droit à la lumière... 
[La porte du cabinet du due s'ouere.) 

tobt. On vient... (Clary parait.) C’osl cotte 
dame... 

SCÈNE VII. 

M- WALKER, TOBY, CLARY. 

walker, courant à Clary. Eh bienl 
madame, puis-je espérer parler au duc d'IIa- 
milton?... 

cl a ht, souriant. Je vous apporte mieux que 
cela, madame. 
m** walker. Comment î... 
claut. La grâce que vous venez demander, 
lo duc a pris sur lui do mo l'accordcr. 
tobt. Bah !... 

h** wAinn, Qnni! madame..* 
clary. Veuillez donc m'uxpiimer votre dé- 
sir, j’ai plein pouvoir pour l'exaucer. 
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* ,,,e vruKMi II sérail possible!... 
tort, à pari. Ça va bi?n... çu va bien... 
claby. J'uueihjs vos ordres, madame, que 
demandez-vous? 

walkrr. Ce que je demande... la libellé 
de mon mari... 
clart, surpris*. Voire mari... 

■*' tt Ai.KEti. Arraché à sa famille, sans que 
nous puissions savoir de quoi on l'accu»?. . Et 
uourlanl, ni a lia me, c’est un fidèle serviteur des 
ésiuarts... 

CUIT. La loyauté de la femme répond dé- 
colle de l'epoux. Je suis heureuse, madame, 
d'avoir à vous témoigner ma reconnaisvincr 
par un service de celle nature... votre mari 
va voua être reniu. 

walkrr. Oh! soyez mille fois bénie!... 
tort, à pari. Par ma foi, voilà une brave 
dartre! 

clart. Dans quelle prison l’a t-on transféré? 
«*• WAiKKR. A la Tour do Londres. 
clart. Son nom? 

H'"* walkkr. John W.iiker. 
clart, reculant arec stupeur. John Wal- 
ker !... 

R* ,f w aLklr. Quavez-tous, madame? 
cl a rt. Voire ni a n se nommoJohu Walker?. . 
M n * walkrr, étonnée. Oui. 
clart. Ali ! mal heureuse femme !... 
tory, à part. Hein?... 
n ,n * walkkr. Mais, midaine, je ne com- 
prends pnf. . . 

curt. Ne cherchez pas à co nprendre... ne 
cherchez pas à connaître... emmenez vo« en- 
fants... fin- r. fajra. • t tldiez dV.ublier jus- 
qu'au nom de cel homme ! 

a"* walkrr , saisir dViiouroiUe. Grand 
Dieu I... 

tort. Comme U lettre. . 

CLART. C’est à moi qu'on demande la grâce 
de John W alker !... a moi!. . 

a - ' walkeii. Mais c'est horrible, cela... quel 
cil son crime?... je veux !e savoir! 

clart, fui dcûgnant H u!et qui sort du ca 
binei du duc. Demandez-lu doue à celui qui 
l’acruse !... 

walkrr. Cel homme!,.. 

TORY. Lui!... 

SCÈNE VIII. 

Us MftüKS, Hl'l. ET. 

lit l.rr, regard tnt un papirr qu'il lient a h 
main. Deux mille libres sterling ei cinq cents 
livres sterling... font bien doux mille cinq 
cents... 

tort, courant à Hulet Brigand, c’est loi 
qui ac' uses mon maître?... 

lit lut, le repmiwani. P h bien! qu’esl-ce 
queues! que col insolent? 
tosy. Chrnapan, tu) me reconnais- tu pas? 
I1LLKT . Non! 

TORY. Te rappelle»- lu le village de kastby ? 
ullkt. Kastby f. . «I tondez doncl... 

Cl, ART. à rHr-mfuie. Knscby t... 
tort, à Hulet Et ce que tu y fmris la nuit 
qui procéda La mort do licorg<> Douglas?... 

CLahv, une émotion et à part . La nuit q„ t 
preer ta— {Elle r egurd* Haïti tl Toby avec 
angoisse.) 

masT. J y suis, et je tu reconnais, mou 


driMe; c’est loi qui m’as gratifié d’un si bon 
coup de poing dam I* estomac .. Je n- te le 
reproche pa*. mon garçon. . j’avoue mè ne 
que je méritais mima que cela , pour inV-tie 
laissé prendre dans les la«:els do ce Dis de Sa- 
tan nomme Croinwvtl. (Situa ni Clary.) Er» 
rour de jeunemo, tiMdjiue , que je mcllurce 
de faire oublier par mon dévouement à notre 
gracieux monarque... 

tort. Va donc, misérable hypocrite... vo- 
leur d’enfant... 

HirtKî. Je ne le volais pardieu pas pour mon 
compte... Je n'aimo pas les enfants... 

clirt, vii rmenf. Il s'agit d’un enfant, dites- 
vous? 

iiuLRT. Oui, madame: un ordre do l’infâme 
Cromwell m’avait enjoint de l’enlever. 

clart. An village de Kasr-by. . la nuit qui 
précéda la-mort de Georges Douglas?... 

tttJLKT, la regard-mi avec étonnement. Oui, 
madame... 

R"* walkrr, regardant égilement Clary et à 
part. Celle émotion... 

iobt, mime jeu, et à hit-même. Ah ck I quel 
intérêt... 

curt, de plut en plus émue, et à Hulet. Une 
petite iille do cinq ans... 

TORT. MûU-il ?... 

hulrt. Gardée par une vieille servante... 
clart, suffoquée. .Mon Dieu I... mon Dieu!... 
waike*, à elle mime. Oh! quelle pen- 
sée... 

clart, ti Hulet.V.x relie enfant, n'est ce pas... 
un homme... ( regardant Toby) un homme, 
renvoi saut les soldais, s on empara, et s’en- 
fuit en remportant. .. 

hui. ri, montrant Toby. Voiiâ l’homme, 
madame la comtesse... 

clart, étreignant Toby dans »e » bras. Ah' 
Uni... c'est toi qui l'as saufcii .. 
tort. Dam... celait tout simple... 
curt. Qu'eu as-lu fait?... où est-ello?.., 
tort, hésitant. Madame... 

clart. Farte, parla... sur te salut do ton 
âme... 

TORT, balbutiant. Ella est... 

n""’ walkrr, riument. Tais- loi !... iai s . 
loi!... (Ami incitant la main sur ta b/ucnc) 
Pas ou mol!... 
clart. Mats... 

ii“' walkrr. Cetie enfant, c’est la TÔtre... 
oh ! no le niez pas... vous venez de pousser le 
cri d’unir mère..* 
clart. MaJawe... 

walkrr. Cesl uno mùro qui l’a re- 
connu.... 

curt, avec énergie. Eli bien!... 
n*' walkkr. Eh bien! madame, celte en- 
fant . un mol da cet homme (elle désigné 
Toby) peut vous la rendre... mais co mol, 
sache* -le bien, il ne In prononcera quYu 
é liange iii la grâce que lo duc vous a accor- 
dée..* 

clart Qn’osâz-ious dire?... 
n“* wai.klr. Tôle pour tête, madatni-... 
ItenJei-ruoi mon nun, je vous rendrai votre 
hile ! 

tort- Elle a raison... j’obéirai. 

SCENE IX. 

Les Wûm.s, LE DUC, SYDNEY. 

lk tac, paraissant. Que «> pasüo-t-il 
donc?... 


clart, aVanl rivement au duc et lui indi- 
quant Toby. Milord, qu’nn garde c l homme 
à fuo . qu'il ne paittot’édttpfx i .. Il COQJlatt 
le secret que jo cherche... il tient tuot» bon- 
heur et ma vio... 

lk oie. Donnez vos ordres, madame; vous 
avez tout pouvoir ici... 

M n * WAtKfcR, tombant aux pieds du duc. 
Milord, au nom du ciel, écoutez-moi !... 
l* duc. Voue nom, madame? 
clart, gui remontait la scène pour parler à 
Sydney, se retournant ver» te duc, et mrm- 
trant AI** H eike r du doigt. Cesl la femme ite 
John Wa ker!... 

le nu:, reculant. John Walter!. . ( C/àry 
parle tout bas à Sydney, en lui désigna*! 
Toby.) 

u mf walkm. s'approchant du due , et à von 
bouse. Oui, milord, John Walker pour les par- 
tisan* de Cromwell ; mois puur un Douglas, le 
comte Murray... 

LE duc, stupéfait. Que dites-vous?... 
n** walkkr. La vérité, milord. 
ir Dec» regardant tour o four te» devi 
femmes, et à lai- même. Lo comte Murray !... 
Et c'cst elle qui me le livre... elle... sa 
îœur!..* 

iil'lkt , d part. Jo crois qu’il est temps d’al- 
ler loucher ma somme, de me debarrasser do 
nus créancier*... si j* Ion rencontre... et de 
dire ensuite un long adieu à l'Angleterre. 
(Sur nu signe de Sydney, un soldat c*t arrivé 
ptr le fend, tl, d'après tes ordrm donné* à 
Cou basse, s’ist placé à côté de Toby.) 
le duc. Quo tout lo monde se retire I*.. 

■i LK, à part. Avec plaisir... 
le duc, à Chry. Dosiez, madatno la com- 
tesre. (A M"* f T alker.) Vous, madame, atten- 
dez nu** oidr^t.. {il lui a indiqué Ha porte de 
*<in coVir rt à gauche. AP“' Ifalker »'mrftn« en 
silence, ri aiant d'entrer dont le cabinet du 
duc. elle, dr^cnid rcra Toby. qm est ù gauche, 
avec le soldat placé à quelque» pas de lui.) 

oi'LtT. s'a ra <rf uni ter* le duc. Miiortf, per- 
mettez au plus dévoue do vos sei viieurs... 

le it'c. Ne vous éloiguez pas, monsieur, 
j’um.it bo.M»in de Tous... 

U et LT. Mais, milord... 
lk i>pc. Sydney, surveillez cet homme... 
liliLCT, à part. DLib'e!... est-ce que, sons 
m’en dou'er, je foncherais ii ma qu.itriême 
baiiqucioiito?... (Nur «n signe de Syd. ey, il 
sort à droite.) 

M"* wai.ker, bit à Toby. Courago, ni'in 
pauvre Toby... 

t u rt. '•ove/ tranquille, madame; il y a bien 
•le* façon» de oonper îr hing.ii) s un lionimo, 
pour lo faire taire; mais jo n'en coniiai* pas 
une pour U* fai t* parler m dgrô Ici .. (// 
par la droite mec le «o.’ifri qui te garde; 
M "■* ff'alker entre dan< le robinet d.i duc . 
Sydney s'éloigne parla droite ) 


SCÈNE X. 

LE DUC, CLART. 

clart, à eUe’tiiénie <» jMirimf Toby du re- 
gard. 'Jh! p.iurlaut, à tout prix, il pmlera... 

lf. ncc. M fdam *. c’est vous qui, |j pre- 
mière, tn'avex fait entendre co mot loniiilo 
de tcRgcatice. 

clart. Je vous ai df uutidé plus que la ven- 
geance, milurd, je vous ai demande justice... 

lk duc Soit... je suis un juge... mission xi- 
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rawirt et sacrée, nr fi «'agit pour moi de 
mir le« meurtrier? de mon pore... — X ce 
tre. mniianiA In corotcsee, Iw cœurs que 
nlrrrogi* doivent oublier que cVst à un 
unni* qu’ils r^|»onitorit, et t'ouvrir devant 
<>i ramniit ils s'ouvriraient devant Dieu... 
ci art, intimidée. Parle/, milord... Je suis 
rèle à vous répondre. 
lk tux Même si co que j* vais vous do- 
►iiedcr touchait b vos sentiments les plus in* 
mes... mémo s'il t'igituit d'un teeroi, au- 
ii-l votro honneur fùi intéressé... 
cuit. Mon Mcret... je viens de le trahir.. 
' , main sons doute, il sera public... niais que 
l'importu mon honneur pourvu que ma tille 
te suit rendue... 

Litote. Voire fillel... Il est donc vrai. . c’est 
n enfant quo vous aviez perdu.., 
clary, baissant lei yeux. Oui, milord... 
lb IK'C. El... le père de cet enfant... 
clarv, suppliante. Milord... 
ut turc. Il est mort, n'est' Ce pas ? 

CURY. Oui. . 

lf. ntic, lui monl. .snl le portrait. Mort dé- 
nis de longues auncee... 
ci ahy. tombant à genoux devant fe portrait. 
i-pu'sdn lorgnes années... oui, milord... 

I.P. MC. RHk-voz la rôlr*. madame la com- 
i»-se... colin qui a noblement aimé lo pèn*, 
i« doit pus rougir devant lu fils... 
ci au r. Qti© dites- vous T... 
lk etc. Oui, nobViuenl aimé... car eu n'ot 
us à sa puissjuc , c*ist b «ou malheur que 
olrr finie »'« St donnée... 
clary. Merci de cet géinrousos paroles... il 
n'eût t-lé L • n pènil'l d’ôliu ii|fprk«v p«r 1*3 
ils de licorne» l’onglo».. 

tr. MC. ht nuini iiui.t, pu.» qu'une que*- 
lion, madame... Jusqu'à c-- jour vuiro secret 
l'était l onitu de per-onnoî... 

( Linv, De personne... qu" de la nourrice 
Indue, h qui ma filie était confiée... 
t r. duc. Pourtant... vous avez un frère. 
cl art. Mon frère 1... ( Tristement. ) J’en 
j vais un.. . 

n duc. Quoi'».* |l est mort... 
un. Mûri su.» doute, en combattant 
(H.ur les S : na i ts ; et tous ks sien» ou été en- 
i elüppes dm» >oft iténoidfe, car nulle pan, «n 
I'’r.iii4:i', •. n * ikglderni , en Iv* usse. je n’ai pu 
tr. uver la inouiJrc tia-.e do leur existence... 

lf. duc. Et vous pensez que voir® f èro 
ijrinrait..* 

llaiiv, anee terreur. Mon frère! s’il eût 
connu c* rtcioi, je ne serais pis ici. . il 
m'aurail luue!... 
le di c. Tuée!... 

i.i. a ht. El pourtant ja-n iis sœur ne fut ai- 
me-.' cornu»" je l'élois |Htf lui... [Essuyant vue 
larme.) -Noble Jolial... mais il ctail une* chose 
qu’il aimait plu» que sa sœur ut qui» tout au 
nmnic. .. c'emt l'honneur do »o« iio nl... 
(A/ouoemcnf du duc J Ignorez-vous donc , 
milord, que dans nos montagnes d’Ecosse, 
ou pousse le point d'honneur jusqu'au fana* 
Usine?... 

lk duc, u lui-même. Le point d'honneur I... 
Tout m'est explique maintenant... C’est b 
séduction de ta .veut qu'il a voulu vi-iig- r eu 
se faisant le bourreau de mon père... (// >ut.) 
Il suffit, madame la comteaee... 

clarv. Mais poui quoi ccs questions?... 
tg doc. J« d.vais vous les adresser. . Au 
revoir, nudimie... 


LA TOUR DE LONDRES. 

clarv. Milord, vous me ferez rendre ma 
fille, n'est <n pas? .. vous idéverci votre ou- 
vrage, c.»r i’u-i h vous que je dois le bonheur 
d" savoir qu’elle «lUte... En ma mandant à 
WbilehaM pour m'apprendre l'a rtt-su lion d" 
rot homme, vous no tous doutiez pns que 
vous m'appeliez sur les pu» do mon onfjnt .. 
O ma tilli- laiit pleurtc , je me reprochais «le 
par lajp'f nimi Am - eniro tou souvenir et un 
- rment de vengeance, et c’est l’accoin plisse- 
ment mène de ce serment qui me rapproche 
d toi: . En teiig* aiit lu pète, je retrouve La 
iMu... n’usi-ee pas, milord, quo les voies d’ 
D.i u sont impénctrabl s ? 

ut tu o, ému. et la regardant arec compte- 
«ioif. InipénôiraMes; oui, madame... [Clary 
; *orl.) 

SCfcNE XI. 

LK blitl, uni. 

Sa flllo ! .. si elle savait dû quel prix elle la 
paye .. n’aiim-nait-eli - pas mi- us ne jam.osla 
if-voir ?... IJu'a eue lait celle famille, ut qu’a 
donc fait la mienne, pour qu'aprêi tant de 
siivb s un*- dette de ?jng puisse exister entrd 
un Dougi.is et un Murny ?... Il y a là quelque 
chuso «Je fatal qui m'épouvante!... Allons, 
pas de faiblesse!... Je ne suis pas seul, me t 
fils, j* suis juge!.,, [êlfiappe tur un timbre, 
Sydney pan.ii.[ Qu’ou amené tei le pnsori- 
n-iT J hu \\ t\ r, et f .ite« emr r I.) pt-r-utine 
ipii atu-nd. .Sydney $< rt, ayrvtwntr fait en- 
hit madauit êt'nkcr.) Appro h /, madame... 
K Uc x'ocnMCf , il la icjurde uii motwvtif n» 
nlenee.) 

Sr*F.NE XII. 

LE DEC, M« WAEKF.R, 

Lf, rue. Vous m'avez dit que le véritable 
nom de votre mari est Joh-i Murray?... 

«"• w .u g mi. nul. milord. . m-m moii est 
lu co -n lu Murray... l'un des heius de Ncwbury 
<-l de Erosion , l'un d s plus dévo res partisans 
des StuarU... lu plus lidcle ami de votre 
père... 

lr t>rc. l'ourqn>i le Comte Murray te ca- 
i h« t il depuis *an» d’ntu.'-es , de telle sorte 
que tonte ! Angkl iiv le croit mort... 

»i" f walrkr. S.t 1ère était mi-o à p’iz... 
Afin d'ocli.'pp t au [ uignaid ries assassin- ou 
à l'echafaud , il a piis la nom de Walkor, 
«•t il a vécu .-nits dang-T ou milieu do sos en- 
nemi*... 

lk n e. Mais depuis la mort do CromwcH. . 
mais d puis le ro our du roi , d- pui» mou 
retour, jourquoi n’a-t-il point repris son nom 
et .ms tiirus? pourquoi u’cst-il pvs venu à la 
»-ir, où si place était titarqueo au jiremier 
rang?..- |t- urqimi n'i-st-il {kjs venu tendre la 
main au fi.s Ji- Georges Douglas?... 
n“* valus. Je l'ignore... 
lk dlc. Vous l'ignorez?,., 
a"*' wai.rkr. Il n- me l’a pis dit. . U» 
comte Murray a de» idées Hraugr-s . dos réso- 
lutions inexplicables...* de grands .hig ius 
ont troublé i»ii esprit... 

lk duc , nicrMiriW G 1 » chagrins... vous les 
connaissez ?... 

«■ r «ai kfr. Oui , milord... L’un ost la 
mort alTreuse de votre père.... rien n'a pu le 
ronsib-r d© ce coup terrible... 
lk uuc. Et quel aune chagrin encore ? 
ta**- walzilr. La per e d'une sœur adorée... 
lk duc lliss Clary... {Arec une intention 
bien tw arguée.) Vous en pirlaii-il «outcnl ?... 
ji*» walur. Depuis lo ru j ment où uous 
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perdîmes l’espoir de ln retrouver, son nom 
i.o fut plus pronom c entre nou* : il redoutait 
de s'oppfïamir sur cette p.-nsee , et nous 
évitions do réveiller ses regrets... 

lf. doc. Ainsi, madame, vous ne soupçon- 
nez point quille accusation peso sur votre 
mari?... 

«■* v> aI.kkr. Non , tuilord... «on arrevta- 
lieu rn'a surprime, confondue , à ce point quo 
je 010 demande si tout ce qui s'est passe n’est 
point un rûve horrible , et »« c'est bien moi 
qui suis b , devant un Douglas , implorant 
de lui gtAre ou jlutûi justice pour lu comte 
Murray... 

le nue, tirant une lettre. Ecouter, madame, 
et t«ut s'expliquera pour voua... (Li*ant.) «Au 

• g- néial Cromwell. Général, j’apprends que 

• le bourreau a disparu. Je in’oITro ii sa place 
» pour frapper lo duc d'ilunullon... 

R“" walkcr. froidement. Après, milord... , 
LB MC, continuant, u Jamais bras guide pnr 
n une haine plus mortelle n'aura porte un 
» coup plu» sur... • 

m"' waller. Tout ceci est épouvantable.,. 
Mais cuite lettre, que petil-elle avoir de com- 
mun avpçmon mari?... 

LR doc, « Signé, John Wnlk-T.» 

n*" walkfh, karidiaaoHi. John Walker!.,. 

• lk duc, lui montrant la le’tre. Voyez. 

m"‘ WALKMi, après l'avoir t ruminée. Grand 

Dieu !.. 

lb dlc C’est bien son écriture, n'est -ce 
pas ' 

u“ r walrkr, efuwr voir 1. 1 in le en Jatssoitt 
tomber Ut lettre , Oui... oui... 

lb di c, la rameutant. Kh bion ! est-il inno- 
cent, mstiuo e? 

n" 1 * >v it.KF.it, aprèt un silence. Mais râla ne 
>e peut pas!. . mai? c'est do la démence 1 .'.. 
L.i: lui!. . (L'èanÿrotif de Ion.) Oh! j’elaît 
folle, mon Dieu !... Jo redoutais je ne >ais quel 
malheur san? nom, quelle fatalité iiicü'ikl- 
blc, quel atroce caprice du sort... niais cHa... 
cela... Oh ! cela dopasse trop les bornes du 
|ios»ible puor quo je puisse concevoir une 
crainte... Je suis t assurée, milord, je suis 
tinu<|<tilie».. je ne sais pas... je ne comprends 
pas... mais je suis convaincue... Quelque 
et range que soit ce mystère, quelque impos- 
sible q io semble une ju-lifi a.ion. la venté 
éclater.i d’un mot, n’eu duutvz pi», inilord, 

• i celle nionstmenfe accusation tourn ia à la 
gloire de mon mari!... 

lk duc. L*} ciel vous entende, madame I... 

SCKNE XIII. 

LR DliC, M— WAI.KKIt, SVDNF.V. 

stn.NFT. fti/roNt. Milord, vos ordre- ont été 
exécutes... on «mène lo jn i-i-unii r M .ilk- r... 
m“" walrkr Lui!... j** vu» le voir! .. 
lr duc. Faite* entrer Mulot. {Sydney tari. 
Des soldat» garnissent le fund de ht scène. 
Qaéhfuee seigneurs paraissent.) 

ni LCT, rü/raiif par h droite, rt conduit par 
Sydney. Que so pafM*-l-il don* ? Jo n»- ma 
tous pas à mon ai-e (Apcrcera-it IValker , 
gu t parill au fond, à gauche.) Un!... (.Vydnry 
lui fait signe de se placer à gauche.) Jo suis 
perdu !... 

n"* walrkr , à pari, en aperceront aussi 
fFalk'.r. Mon Dieu! comme il est pfltol... 

< D'antres seigneurs sont entrés ; tmir te ran- 
gent des deux côtés dn thééde. Hutet >e dissi- 
mule autant quil peut dsritère tes seigneurs de 
gauche. JM mm fFalktr esta droite, b Dm au 
Mitittti de la scène.) 
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SCENE XIV. 

LF- DIX, M** VVA1-K.F.R, WALKER, HU- 
LF-T. SYDNEY, Dl.ÜFüHD, Scigxburs, 
SoLOàT*. 

walkrr, regardant autour de lui. Où m'a- 
mène- 1 -on? 

le duc. Dorant votre juge. 
walker. Muti juge!... [Avec effroi.) Oui... 
oui... je h reconnais... c’cst un Dougla«... 
c'est sou (Ils!... 

le duc. Approchez... [D'alker fait quelques 
pus.) Votre nom f 

WALK8.R. John Walker. 

le duc. Vous n'en avez pas porté un autre? 

walker. Non. 

LR duc. Réflti.'hissez !... 

walker. répétant a'uue voix sourde. Non! 

walker, courant A lui. John!... 
walker, à part, ilanns !... 

M“* walker. Pourquoi persister? 
walker. frvtde ment. Quelle est celte tomme? 
que me veut-elle? 

!»■• walkir. Que ilis-4u? 
walker. Pourquoi m’a-l-on conduit ici? 
pourquoi rc* gentilshommes qui m’entourent? 
Je ne suis pas do tcur race... je n’ai pas do 
nom. pas d'ancéires, pas de blason... jo me 
nomme John Walker... 

u M walker. Mais sais-tu de quel crime on 
t’accuse? 

WAI.KRR, û M mr Walker. Je n*ai rien à vous 
répondre... jo ne vous connais pas!... 

le MIC, Jùi présentant sa lettre à Cromwell. 
John Walker. ronnaissi-z-vous celle lettre?... 

wALRrn Crlto lettre?... (L r n violent combat 
se litre en lui; il regarde lourd l«ur »a femme 
et le s seigneurs qui rentiroRiient, puis il ra* 
prend.) Non ! 

lr doc, plaçant ffulet de tant lui. Connais- 
acz-vouscei homme? 

walker, après un vif mouvement de surprise. 
Nonl 

niLRT, à part en regagnant sa place. C‘«l 
égil, quand il saura que c'est moi qui l'ai li- 
vre, je lui* sûr de mon affaire... 

le duc , conduisant Walker devant le por- 
trait de Georges Douglas, qui est placé a gau- 
che. et le lui désignant. Et celui-là , te con- 
naitsez-vou»?... 

WALKER, reculant, saisi de la plus vin lrn te 
émotion. Dieu!... (Jl reste tremblant, en proie 
à une profonde agitation, les regards attachés 
sur le portrait. ) 

M m * walker. John , John, au nom de celui 
que t» as tant aimé , jusIiQe-toi !... ( D'aliter, 
les yeux toujours immobiles sur le tableau, se 
tait. ) 

lr duc. John Walker... ou quel que suit vo- 
tre nom... en face de ceito image vénérée, je 
vous adjure do répondre... Est co vous qui, 
pour un motif do haine et de vengeance, avez 
répandu le sang de mon père?... 

walker, les regards toujours fixés sur le 
p or trait, et arec un commencement d égare- 
ment. Moi!... moi!... 

*■« WALKRR. Johnl... 

LE DUC, impérieusement. Répondrai ... 
walker , sans quitter des yeux I: (ulicau. 
Quel sang T... quelle vengeance ?... De quoi 
me parle-t-on?... 

walker, mtiweit*. Vous l'culendkz, 
milord J 
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le doc. Silence, madame .. 
walker, dont l'égarement redouble, et défi 
gnant le portrait. Il u’est pas mort... vous le 
voyez bien... C'était un rêve... un rére af- 
freux!.,. 

«“• walkrr. Ah!... lo malheureux l... 
lr duc. Que dit-il?... 
walkrr, complètement fou, regardant tour 
à tour te portrait et le duc, puis arrivant à les 
confondre l'un avec l'autre. Le voilé t le 
voila !... Tu reviens parmi nous, fréie?.,. [Pu- 
tant la main sur t'épaule du duc. ) Sois I» 
bienvenu dans nos montagne»... {& tournant 
vers Us seigneurs. ) A moi, mes Écossais!... 
voilà ks lùtes-rondes... la cl ay mure en main, 
les bannière» au vent... Qui donc a dit quo 
Douglas était mûri?... A cheval, à cheval, 
mes-icurs !... Mort à Cromwell ! !... Gloire à 
Georgra Ikiug ,is !... Vivo Charles l w . rui d' An- 
gleterre ei d'Ecosse!... (.!/■« Walker pousse 
en cri. Le duc recule d'épouvante.) 

hulet, à part, avec joie. Il est fou... Je suis 
sauvé!... ( D'alker se tùnt dctmul , le bras 
étendu et haut, dum l'attitude du commande- 
ment. Stupeur générale. La toile tombe. ) 


ACTE IV. 

Us* tr*n<i« «aile A la Tuar l-oo4r«*, iVcor titèit. 
Quatre puilM ûiAraJca »t«c poruérri Ai fouü, vue 
inaeuac lapiaaeri*. 


SCÈNE PREMIERE. 

Au lever du rideau , on entend des coups de 
marteau qui partent de derrière la tapisse- 
rie, et liN Gl lC!lhlll.lt qui ni en scèue 
prête l'oreille. 

ll guichetier. Quel diable de tapage font- 
ils derrière ers rideaux?... Il* sont ln unede- 
mi-douzaize qui douent, qui cognent ... Bien 
certainr ment il so passe ici quelque chose 
d’extraordinaire... Dans une heure, le duc 
d'IlamtlUin va venir, et un ordre a été expé- 
die pour convoquer ici, à la Tour do Londres, 
la femme et les enfanta de John Walker. Que 
va-t-il donc arriver !. . 


SCENE II. 

Lli GUICHETIER, HULET. 

■OLST, entrant à droite et parlant à la can- 
tonade. Vous relèverez les gardien* à l'heure 
accoutumée; ce soir, c’est moi qui vous 
transmettrai le mot d'ordre. 

le ouicucTian, à part. Ah! notre nouveau 
chef 1 

iici.it, s'approchant du guichetier. Lo pri- 
sonnier qui a été amené hier par ordre de ia i 
comtesse do Carlislo ? 

LE OCICI1F.TIER. Il est là, à deux pas... dan» 
sa cellule. 

iiulet. Allez le chercher. 

le C'JiciifcTten. Tout de suite. {A part, en 
sortant par la gauche ) Il n’a pas Fuir com- 
mode, celui-là... 

SCÈNE III. 

HULET, seul, puis TOBY. 

hulet. Fortune... le proverbe dit irai... 
tu souris à l’audace... Jo mur guichetier ou 
chef de la Tour de Londres. {Apres un silence. J 


Tu peux revenir à ta raison, John W’ifcj, 
c'est' mot qui vais la garder'... ( AWm» ». 
leoce.) Q ue jo parvienne à arracher à o* L*. 
daud d‘ Ecossai» ce secret dont jo ctou (h« 
la trocs... que je rende c.-tte enfant à lanc- 
iers» de Cailitle, ot me voilà sur la roule G 
grandeurs... 

le guichf.tier , introduisant Tobg, ni 
Hulet. Voici l'homme... 

tort, apercevant J/ulel. Lui!... 

IIULBT, au guichetier. Bien... [Jlhifn 
signe de sortir, celui-ci St retire par ta 

tout, à Hulet. Si j’avais su qu« ce lûi i,. 
bandai , jo ne me serais pas uuravs ■ 

MULET. Écoule, 1» salut do ton raalir? i 
dépend que do toi... 

tort , le regardant ironiquement. Vraiment!.. 

mulet. La comice a demande au ni la li- 
berté do John Waiker... 
tobt. Qu-'lle COSltMB ? 
ncLEr. Colle qui t’a fait enfermer kl., 
toit. Ah!... 

hulet. Le roi la lui a accordée... 
tobt. Ron... 

m LRT. Et l’ordre en va être transmis iritv-! 
diaiemcnt au gouverneur de la Tour, à ose 
lion... 

h «t, P interrompant. A condition, a’«*-r 
pas, q !C je dirai d’abord co qu'est dercu. ■ 
jeune fille... 
hulet. Oui. 
tubt. Malin... 

iiulet. Comment, drôle, dou*orai<-tv à- i 
parole du la cnmiesso ?... 

tiibt. Non... mais jo doute de la iki*- 1 
sacripant..* 

iiulkt. Ainsi, lu no veux rien dire... 
tort. A toi... pas si b lie !... 
iiulet. J’en suis flch<‘... tu perd* les V . 
(lues d'un aveu, cl la comtesse n'en retrw»-‘* 
pas moins sa Qlle. 
tort. Hein ? tu dis ?... 
hulet. Aujourd’hui même, car je 
ce qu’elle est devenue... 
tobt. Toi!... allons donc!... 
iiulet. El jo vais te U dire... 
tout, s'étalant dan s un fauteuil. Vs.n 
garç in, amuse -moi... 

iiulet, I obtenant tout en parlant. Corne" 
so fait- il que John W» ker.à qui, il y a f- ^ 
an», on ne connaissait qu'un fils... 

tort, faisant un mouiemenL. Ilcia!.- 
iiulet. Se trouve aujourd’hui avoir an. fi - 
do dix-sepl ans? 

tout, se levant brusquement. Qui t'a dil^ 
la?... 

iiulkt, riant. Ah ! ah I ah!. . tu t’oi irù. 
mon bravo... 

tobt, lui sautant au collet. BriginJ ’ • j* 
t’étranglerai du moins avant... 

n ut. et, le repoussant avec un violent ef r ' 
A bas les mains I... (ia d'u» p 6 

let qu'il tire de sa poche) et soyons cala*- 
! Appelant.) Holà!... quelqu'un... 

Li cuich F» rien, portulan J à gauche. V'aib- 
lUJLtr, désignant Toby. Emmenez cet bu* 
me... tous me répondez de lui ! 

lr gucurti ko. Suffit.., {H fait signe à Ul 
de le suivre.) 
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o8t. Ah! Iw tcélérala triomphent... Pa- 
rt-!... 1* bon Dieu no permettra pat que 
lu n- longtemps comme ça... non, il ne 1o 
ni* lira p*s... sort arec le guich- lier par 
poche. Dans le même moment, Clary pa- 
I a droite,) 

SCÈNE IV. 

HULET. CLARY. 

letïT, s'avançant au-devant de Clary. \ dis 
daim- la eomtme ? quelle bonne inspira- 
n tou» amène... 

:l.arï Ooo voulez-vous dire, monsieur? .. 
ici et. Vous veniez... pour interroger 
anime qui sort d’ici... 

:urt Oui... A tout prit... il faut que je 
•i.eoiifstma flllo... 
tvttt. à tout prix 7 

lui. Mon crédit, ma fortune, tout, <i qui 
- rendra mon enfant. 

nntrr. Eh bien, madame, c’est ma relié 

élu. 

cuit. Que dites-vous?... 

imtiT. Votre fortune, à Dieu ne plaise que 

ion» en dépouillé h l’instant même ni» |e 

u» lus i «trou ver volro hrnuére, le moment 

rjii mal choisi... Ma délicatesse est oonnue, 

s-lame la conitOTQ. la délicatesse de lienja* 

i» llu’-ri... 

ont. Monsieur... 

bout. Mais quant à votre crédit, c'est dif- 
tfin, »ou* êtes toute- puissaule, et je suis 
nbitieux; j’en userai largement, je vous en 

éviena. 

clam. Quoi! il serait possible ! vous savez... 
hum. Ce que votre tille est devenue, oui, 
■admit, et je vais vous !o dire; n’ej-i-il pas 
ule que relui qui vous l’a fait perdre vous la 
«ereirouver 7 

clart. Oh! parlez! parlez! oii est-elle? 
iKirr. Dans la famille où rapporta, il y a 
»w im, Toby P Ecossais, apres t'avoir en- 
'«• aux soldats de Cromwell. 
cuxt. Cl cette famille? 
hclst. Préparez-vous h une grande surprise, 
ladaam U comtesse. 

ruxv Mais partez donc, vous me faites 
sounr... Celle famille... 
aitrr. Cest celle de ses maîtres. 
curt. Grand Dieu !... John Walker I... 
hdwt. John Walker n’a jamais eu quun 
ils, madame. 

ci art. Quoi! celte jenne fille qu’il y a deux 
rurs...* tue enfant si bonne, si douce, dont la 
01 1 m’allait au cœur, dont me* yeux ne pou- 
»iei.i s*» dda cher... 

iuLir, monfronf Alice qui entre en ce mo- 
hMJ t par la droite arec Richard. Cette en- 
*"l. preucit-la donc, madame, et ne la quilles 
1,, «. • arc est la viMre. 

ami. Ah! [Elle $e précipite r ers Aller, la 
•rwasiil aree transport fans tes bras.) Ma 

"Ici... 

atcc. Modame ! 
stema». Sa fille? 

à part. Allons, voiUl une journée 
|ui commence bien! (Il a, fl par la gauche.) 

SCÈNE V. 

CLARY, ALICE, RICHARD. 

cuit, embrassant Alice arec transport. M» 
■Wtlwa fiilel 
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alick. Mais , madame , ccl homme vous 
trompe. 

cl ab r. Non, non, m >n rreur le reconnaît... 
il t’avait devinée... Depuis quo je t’ai vue, 
chaque fois quo j’appelais ma tille, c’est tou 
imago qui m’apparaissait... je ta repoussais. 

I je me disais : Je suis insensée. — Al» ! j’étais 
insensés en effet, Insensée de méconnaître 
relie voix qui me répétait sans cesse : Cr»t 
ton enfant, ion enfant qu’on l’a ravie... Ilile» 
toi donc de la reprendre !... 

Alice. s’arrachant de* bras de Clary, et cou- 
rant û Richard- Mais n’ontends-tu pas. Ri- 
chard? On du que je ne suis point u «car... 

hicbard, rircmrn! ému. Cetlo dame dit la 
vérité, Alice... 
a Lie n. Richard... 

richard. Je ne suis pas ton frère... 

ALtcs. Dell... 

cl au r, allant à Alice, iih bien! doutes-tu 
encore ? . 

alice. Pardon, madame... Je n’ai qu’une 
mère, eu.. 

clart. Tu t'éloignes de moi!... Mais, nr«l- 
heumtse onfsnt, est-os ma taule si j'ai »-te se- 
paris! de loi ?... Crois-tu donc que je t’ai aban- 
donnée... quo j’ai clé mauvaiso mère ?... J« 
no vivais que pour toi, et si jo n’a»ais pas «*u 
l’espoir de te retrouver un jour, il y a long- 
temps que je serais morte. . 

amcr , émue maigre cite, Quo voulez- vous 
que je vous dise, madame... ce n’est pas vous 
qui m’avr* élevee. . ce n'est pas vous que 
j’ai appris il cheiirl... 

clam. Oh! pauvre mère que je suis !... je 
retrouve mon t-nfiiiii, et sa tend «este est h 
une autre!... Que m’importe qu’on mê la 
rondo, si on me voie sou amour !... [A’ lie 
sanglote ) 

R'CIIahd , s'approchant d'Alice. Alice , ma 
sœur, il ne faut pas laisser pleurer ta more... 

cuit , virement. N'csl-ce pas?.. Oh ! di’os* 
]<i- lui... vous qui ni' ave* déjà sauvée une 
fois... 

AiicK , A Richard. Mais , no cnmprends-lu 
pas qu'on va nio séparer de vous, que je ne 
te reverrai plus, Richard!.. 

un il mi* , la prenant rivement dans set bras. 
Que dis- tu ?... ne plu? le revoir!... j/l s arrête 
tout à coup, co», /«s de ce qu'il rient de direct 
rie foire. Clary, éclairée par ce mouvement »n- 
roiantaire,fait un pas en arriére, elles regarde 
tous deux n rec stupiur . J 
alicb. Jamais!... Jamais t... 

RICHARD. Molheureux t... je no songeais pas 
à cela... 

claiav . à part. Mon Dsou , mon Dieu , iU 
s’aiment!... 

RiciiARti, Ù Alice. N'importe... tu dois suivre 
la mère , Alice... — Toi, du moins, tu échap- 
peras à l’inUniro qui nous menaoe , à la le- 
probalion qui noui poursuit déjà... tu u'es jhxs 
la fille de John Walker !... 
alick. Oh! que dis-tu?.., 
clart . à elle-même. John Walker!... le fils 
de John Walker!... jo l’oubliais!... {Se pla- 
çant entre lei deux jeunet gens par un mouve- 
ment instinctif f horreur.) Vient, viens, ma 
fille... 

richard , qui a compris ce mouvement , et 
avec amertume. Ne cra-gnez rien . madame... 
notre malheur n’est pas contagieux... votre 
fille ih n *vra pas atteinte... 

clam . Pardon , pardon, monsieur... mais 
mus ne savez pas, »ous ne poUVrt pa* savoir... 
Mon l) eu! .. par quelle fatalité ma lillo s'csL- 
cï’e trouvée recueillie par cet homme l..n 


Richard. Madame... 
clart. N’importoî... pour cette bonne ac- 
lion j’oublierai fout, je verrai le duc, je 
verrai le roi , je demanderai , j’implorerat I* 
grite de votre père ; et s’ils me la rofusmt , 
vous, du moins, qui êtes innocent, vous que 
ma tille o si tongrempt appelé son frère, 
comptez , compte* toujours sur l’appui , fur 
l’amitié de Clary Murray. 

M"* wAi.Kf.fi , qui a paru à droite pendant 
ce s derniers mots , et avec un geste supr/me 
d'étonnement, et d'une voix forte. Clary Mur- 
ray! (Tous se retournent}. 

SCENE VI. 

Lits Milles, M** WALKER. 
richard, auci. Ma mèro !..» 
cunr. Eliot... 

u“* walker. Vous vous nommez Clary 
.Murray, et vous ôtes la mèro d’Alice?.., 
clart. Oui, madame, sa mèroL*. 
il** wai.xrr, aux deux jeunes gens. Ijissez- 
noiiv... laissoz-nous, mes enfants... 
iuciiari». Pourquoi donc, nu mère?... 
u"* walkrr. Sortez, sortez tous deux... 
clart, à Alice. Ne me quille pas, ma 
fille .. 

m** walker. Alice, obéis-moi... 
auci. Oui . ina mère... 
u** walker , à Clary qui a rejoint Alice 
quille presse dans sc* bra*. Fl vous, restez , 
madame... (t'tary, comme subjuguée par les 
regards et par l’accent de M m * tralker. obéit; 
Richard et Alice sortent parla droite; Richard 
inquiet, Alice consternée.) 

SCENE YII. 

CLARY, M- WALKER. 

CMRT. Que me voulez-vous?,.. 

*i“ f Walker, regardant Clary attentie*- 
ment. Oui , ious les traits de sa race... c’est 
bien cliel... 

clart. Pourquoi me regardez-vous ainsi*... 
«“* walker. Clary Murray !... Clary Murray 
déshonoré" , maîtresse de Georges Douglas ! 
tout se révèle , tout s’explique .. et celte ré- 
vélation , c’est notre perle à tous.., 
clart, surprise. Que dites-vous?.., 

walker. Malheureuse... est-ce donc 
ainsi, est-ce pour vous maudire que je dotais 
vous connaître ?. .» 
clart. Vous, madame.. 
w"« walkra. Vous maudire... ah! je n’en 
ai pas !e courage... Quand je songe à IVxpia- 
lioh qui vous attend, jo vous trouve encore 
plus h plaindre quo moi... 

cl art. Mais expliquez-vous !... je ne com- 
I prends pas... 

»»*• w alkvr. Oui, oui, c’est h votre tour 
maintenant de ne pas comprendre... Moi non 
plu», hier je ne comprenais pas, lorsque vous 
m’avez dit ; Point de già«*e pour John Wal- 
ker... — Vous pouviez lu sauver alors»., un 
mol de vous, ri il était libre... Ce mot, vous 
pleurerez toute votre vie do ne l'avoir pas 
prononcé... 

clart. Voyons, madame... que signifient 
œs étranges menaces?... Quel crimo puts-je 
avoir h expier? Votre mari a commis une ac- 
tion épouvantable .. A l’heure même où elle 
sVcompüiSalt, et devant vous, madame, j’ni 
juré d’en tirer vengeance... Sans connaître 
les coupablci... j’ai rappelé au duc d’Uamil- 
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Ion q 10 «on devoir niait do b* rechercher ol 
de les (Htoir... 

u mt «rAi.ia.li, rimer rompant. Vous!... C'est 
«ou»?... R.un !... il nu luanquail que celai... 
clAut. Hlais i h lin., madame... 
n** W.UUK. Mais laisoT.-von» donc! tai- 
sez-vous doncl... Vous vnve» bien quo vous 
all»i me rendre folle... iftii muniront Jf r ai- 
fur qui entre par ta gauche.) lui! .. 

ci. \ n v. pourtant un cri Wifrfo à la rue de 

Km frère, ft hvmfanf à la renverse comme 
foudroyée. Ahl... {Alice et /frétant ft préci- 
pitent en terne, /.a nuit commence et te fait 
graduellement jusqu'à ta fin de fade.} ’ 

SCENE VIII. 

M-* W ALKER, WAI.KF.R. CLAHY, 

• RICHAUD, ALICE. 

waikp.r, montrant Clary, étendue satt* 
connaissance. Alice... la mère... 

.«Lies sa )r nouille près de Ctary, dont elle 
soutient ta tète sur scs g,noux. 

w*uw. J'ai eniemlu un cri., un cri... 
(wuoiliaM sa poitrine ) qui a menti là... Sa- 
vox* vous d’où il tort ?... — d’une tombe... — 
Qu'a-t-ello dore A crier?... On est si heureux 
d'étre molli... 
itreiuiiD. Mon pauvre père... 
waleer. Moi aussi... il y a longtemps... 
bien lonu temps qu'on m'a couche dans ma 
fosse... Jt* me nommait le comie Murray .. 
Allez dans nos montagnes... tout le monde 
vous dira que nous somme* une noble race... 
I* jour où je suis mort... l'Ecosse entière a 
plis led-iu!,.. tST moi, John Murray, j’iVON 
Mil ce que Dieu senl peut hki. Au mmI'bm 
foule fuiiruse, poussant des cils do mort autour 
d’un échafaud, j’elnis venu tout, senl contre 
tous, et j’avais doiiyic la victime... Comment 
i’appelaii-il donc, l'homme que j'ai sauvé?... 
richard. Revenez h vous... 
wtLKHi. Attendez... attendez... je ne me 
souvient pat... lot niorls oublient... 
niait nu. Mon Dieu, rcndcz-ltii la raison. 
a B * WAi.KER. Malheureux aidant! demande 
plutôt à Dieu de ne pat la lut rendre! 

richard. Ma tuère, mais pour lui, la raison, 
c'ost la vie!... 

vrxLKKA. Pour lui, la raison, c’est la 
mort I... 

KicHxno. Que dites* vous? 
u“' wai khr, lui montrant le due, qui entre 
suivi de Sidnty. Tiens, vois-tu cet Jiointne?.,. 
richard Douglas. 

M w w vireu. Il no s’appelle pat Dooglip... 
il s'appelle lo vengeur ! 


SCÈNE IX. 

1 es Mêmes, LU DUC, SYDNEY, quelques 
Scibükurs. 

svr.NET. Miloid, quelle résolution terrible! 
le me. Sydney, je ne puis frapper un fou... 
Il faut que cet homme s’avoue coupable... Celte 
épreuve peut léassir. (Apercevant Ctary.) La 
C'>mti sm'!. . Kmmenoz-la! emmenez -la! (Syd 
neij s'approche de Ctary.) 
clam. Non, non, laiss< /-moi! laissoz*moi ! 
le me. Madame, do g’âcol 
CL (RT. Milord, ri a place t-st ici , prêt de mou 
fièrel vient, ma QLle !... 

LE nue. Fil** sa.l tout!... iSltr un signe du 
duc, Syanty passe derrière le rideau du fond.) 
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wvî km, qui est demeuré jusqu'ici immobile, 
indifférent à tout ce qui se passe autour de lui, 
et u'rutendiiut rien, semble se réveiller tout o 
amp , et il dit en prêta ni l' oreille . Kr ou 1er., 
écouter... coite runu-ur lointain' 1 : c’est !*• 
p*“»iji|»'... lo poupin qui gronde comme la mer... 
Que roui doi c cette foule?... Il se penche 
pour regai der ) Quels cri* potii^p-t elle?... 
(Jt se /Kircbc de nuurean pour econUr une mu 
signe lugubre à f orchestre, tf'ulker se redres- 
sant.) Ces so*. s lugubres... ce glas funèbre... 
pourquoi?... pourquoi? .. 

le DUC, s'approchant. John \Va'k<? !... pense 
a Georges Douglas!... 

WUKEN, après rtn silence. Georges Dou- 
glas, jo connais ce nom... Oui... je mo rap- 
pelle... cV»t lui, tVsl^lui qui d>'il inoti- 
lir... ((?m enttntl un coup de canon; b'aUur 
tressaillant ) Ali ! le canon... le canon de 
i.roiitweil. . CVst lo bourreau qu'il appelle... 
{lin roulement de tambours.) lit déjà.. déjà... 
voilà la victime... {t’uwine s'il voyait /Jon- 
glas de eu ni lui.) Mo reconnais- lu... Geoiges... 
le suis ton ami... je suis ton frère... jo suis 
John Murray... ( l/oucaneni du duc.) 

clahy, brùée d'émotion. Milord, par pi- 
tié. . . 

le tire. Pus un mut. .. pas un geste, ma- 
dame... 

wai em, comme partant à IJouglat. Comme 
tu f s pâle! .. Comme tu me regardes!... Quoi 
est donc ce nom que ta bom be murmure sans 
• — Plus haut! plut haut! ju n’en tond s 

pis...— C'ary !... Ctary !... — Ah 1 malheur 
sur moi!... Malheur sur olle !... Malheur sur 
nous tous!... 

cunr, se cochant la figure dons ses maint. 
Mon Dieu!... mon Dieu!... (/et, nounou 
coup de carton; pais ou entend sonner air 
heures, comme au premier acte, ti la inpisitne 
du fond s'ouvre , laissai t t air un échafaud 
tendu de noir, sur lequel ou munie pur quatre 
marches, un billot recouvert d on mile rouge, 
et, sur ce billot, une hache. l)tt soldats por- 
tant des torches sont rangés autour de tè- 
chafaud.) 

wa i. k F r.. Encore... encore ce canon!... Ah ! 
l’heure qui sonne... huit... neuf... dix... (,& 
redressant) Dix heures!... Mo voilà... mu 
voilà . Cromwell I — Macs... place à John 
Witlker, le bourreau de Gcorget Douglas t... 
(/t'aliter gravit rapidement Us marches, l'em- 
pae de la hache, la 1ère en f air 'comme pour 
frapper , et tombe dans les bras des soldais ) 

le nec, soient vilement. La justice do Dieu 
a prononcé... t oi bomrat*. dans folie, s’ost 
décimé coupable (HicharJel Alice se serrent 
avec épouvante l’un contre f autre ; >/* ,c /y alker 
est presque defaillante.) 

Ci.vrt,; ngnani tfg mains, et levant Us yeux 
au ciel. Se igneur, ayez pitié de moi ! 

M tt * w*i Rtn, se redressant. Aie «J mu-, c'est 
vous qui avez mû votre amant!.,. Cest vous 
qui lut* Toüe frèro!... 

clarv. Mon frère! mon frère! [Bile se pré- 
cipite sur W alker , qu'elle pre-se dans ses 
bras . j 

walkla, qui a repris peu à peu ses sens et 
regarde autour de fut. Son frère... qui donc?.. 

( fl regarde tour à tour arec «fumeur 1er divers 
personnages en scène ; «i» roi/ que la raison lut 
revient peu à peu. ÙuUt entre en ce moment 
par la gauche.) 

SCÈNE X. 

Les Mfcst», IIULET. 

LE ouc, lui montrant Haiker, Maître Hulei, 
vous m'a ve t demandé la gai^g do ce coupa- 


ble; emmenez-tc : vous mVn réponde» «q 

votre tête. 

tii'LRr, s'approchant de /Ta lier. Allons, soi 
vez-moi ! 

wvirv R, qui s'est retourné, et, après une pas 
lomime expressive, voyant Uulet. lui'., 
loti... 

IIVLCT, refilant avec terreur. Gran J Di* ci ! 

w alker, se retournant vers le duc, et £<t» 
voix ferme et sonore. Milord duc , il y av.i 
deux bourreaux sur la place de Westminster 
vous ciiunaissez l’un... ; Désignant Huit. 
' o*l3» l'autre! .. (// prend J/uletet le rtnnr 
aux pieds du duc. Mouvement de su rp i<? , 
tous. Hulei u mble terrifié. La tuile tombe. 


ACTE V. 

Vus piww-forra* d« IkTmir de l ondr** : m bu U 
■u f'-’Ort, Jiiu frngU dç d-ml-, m« polrroü t'ourua 
uxr > A droite, tu ifcond pUu, an donjon i u 

Ktnrt k droit» «V A ÿ«u<g>e. ! * 'oii 

repretante une roc d« I.bo<ir*t 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LE IHJC, SYDNEY. Siiuuu. 
rtdvkt, sortant dit donjon, au duc qui a/ rit' 
pur la gauche, escorté de quelques srujneuri. 
Milord , la chambre il» 1 prête. 

le nrc. Au revoir, messieurs. (Stdnty et la 
seigneurs sortent. ) 

SCENE 11. 

LE DUC, s’asseyant à gauche. 

Voilà le donjon d'uù Georges D>mgl.ts M 
sorti pour tnan lier au iiipplicp, ot dans uof 
heure, sur certe plato-b rmo , qui a eatenéi 
Uni d’imprécaiiun« «t de sanglots, ses imur 
triers vont venir à leur tour so prrpxnr » b 
mort. Moi, je passerai celte nuit on prions, 
dans la chambre où mon |*ére a prie [tour Ij 
dernière feus. J’socomplis un devuir sacro, ud 
acte de justice légitimé , ot pourtant MIS 
cœur est troublé comme si j’ail-iis commettre 
une mauvaise action .. Ab! je sais p«»uiqu» . 
Au moment de frapp-i-r un Murray, lu ru-ut 
«angd'-s Douglas se reveille... la voix do vingt 
généra'i >ns s’élève centre moi... L'n-t-il éou- 
lec, lui, cette voix, quand il a frappe moi 
père? 

SCENE III. 

LE DUO, TORY. 

tort , paraissant à droite. 1! est seul... 

LS duc , se levant. Allons, debout , Douglas, 
fais lou devoir; plus colle liîio est noble, plus 
lu dois être impitoyable... 

toBv. Jo ue suis pas de votre avis, milorJ: 
plus une tôle* rsi noble , plus je rdlisrhirau 
avant do la faire tomber... 

le duc. Je te reconnais... tu es le serviteur 
du Comte Murray... 

tort. .Mieux que ça . milord... le comte ni 
una fuis appelé son ami. . le jour «>ù , pmir 
sauver votre père, il demanda à Cromwell de 
remplacer le bourreau. 
le duc. Pour le sauver I... 
tort. Oui, milord, personne n'en p.mt parler 
mieux que moi... j’en étais... C’était si bien 
entendu... Le plus b au complot que j’aio vu 
de nia vie... .Nous éiions là trois coati... tous 
braves comme mot... if attendant quo le signal 
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b<?r but le* té la»- rondo*... Le temp* 
a tiqué. . . U hochu est letonitiéa Irod 
«t-eequi «toi passé sur l'échafaud!... 
oms p*i !o savoir... mais tous qui iw» 
|»®w plu* quo moi, von* n’afiv pis !•> 
faire mourir mon malire... 

Lo comte $'e«l reconnu coupable. 

Ç » ne so pou t pas... pardon, milord... 
• p'*, c« no peut 6 lre qui* dins un accè* 
Kn lo tuaiil du sang-froid, c'en! vous, 
<*, milord, qui seriez lu meus P i>.r, 

;c. Malheureux f oses - lu tue parler 

Pourquoi pas?jê ne suif qu'un homme... 
»u «lHvaut un grand seigneur comme 
mis durant Dieu... 

;c. Assez , laisse-moi. 

. l'ardon. vous ne pouvez pas refmer 
iticndre... Il y a une jeune Ulle, .Mire, 
u\ qu«» moi vous parlerait pour lui. elle 
irait * Mot» frère, car c'esi voiro «u*ur, 
.... un liuinni» qui aurait tué lu (ère, 
u pas adopté la Aile... et le comte Mur* 
'a aimée comme son enfant. 
duc. lois- toi! 

iv. Il y a une outre personne qui est là* 
.. Olui-Ià, si vous pouviez (‘entendre, il 
dirait , j'on suis sûr: Mon lils, prends 
ûe me venger trop sévèrement et dere* 

r du sang... 

Dire. Mon père 1 

nv. Knfln, il y a moi, un pvuvre diable 
«■prit, sans manière», ma>» qui a du bon 
avec du cœur, ei qui vous .!•» : Si j'étais 
uuus Douglas, trouverais le pardon pins 
i que h vengeance, et mi signant la grâce 
ohn Murray, je d.rui» au lsun Dieu : l’or- 
sel te bonne action sur'Ic compte de muu 

K ove, aptrevranf fa comtoise qui entre par 
t aucU. Silence ! 

o«t, à lui-même. J’ai fait ce que j'ai pu, 
n à vous, mou Dieu, d'achever mon ou- 
ge. 


SCENE IV. 

LEDUC, TOBY, CL.IRY. 

ci vitt. Milord, c’est moi qui fai perdu, c’est 
oi qui l'ai livré... grâce pour niun frère ! . 
lié pour mai!... 

ta Dtc. Je ne puis rien, ma lame... 
iobt. Ah l milord... 

ut etc, lut faisant signe de se taire. Sms- 
Mi !... (Toèf regarde arec étonnement U duc 
»’cJ®igHf en lui faisant signe de le joindre; 
ai», d mire à fa tuile du duc dont le dssjos. 
't'olktr parait à gauche, introduit par de t par* 
fient.) 

SCÈNE V. 

CLARY, WALKER. 

CiiST,« Hltwfa eatec désespoir. Mon Dieu, 
'tus in’jtez maudite !... 

■a mu, Dieu ne maudit personne, ma 
Hiur... Im angoisses dont nous l'accusons, ce 
mi nos faJMcâtti ou nos crimes qui les eau* 
*BL 

cum. Oao< !... tu m’appelles U sœur... tu 
nt ma repousses pas avec horreur, avec mé* , 

pt-s... 

tuxia. Pauvre Clary, quelle main doit se 
tâtants toi, si ce n'est la mienne... 
a»at.,Haisj*ai souillé notre nom... j’ai des* 
!»nwé noire ik*L.« 


wt-KRi. Souillure. outrage. d&hmineer.. 
que tout cela somble petit à l'âme qui se pré- 
pare b La mort I... 
ci-van. Mais c'est tuoi qui le tue 
w sl k K it, solennellement. Non, c'est lo sang 
quo j'ni verso... 

CLvnv. Oh î John, John, est-ce ainsi que 
n uis devions nouv revoir?... 

walkxk. Oui, nous avion* fait d'a litres rê- 
ves... le rappelles-tu, Üary. nos montagnes 
i Ecosse et la gronde roche grise d'où ;o t'ai 
regardée partir?. 

clary. Oh ! lais-toit... lais-toi!... 

WAi.KF.n, yui o pris la main de Ciary. Il me 
wnilde quo c’cioii hier... A chaque hisiunt tu 
tu retournais pour me tendre .c» bras... tn 
longtemps après t’avoir perdue de vnc, jo 
croyais voir encore flotter dans fair IVcJurpu 
blaocho que lu agita» pour dernier adieu... 
CLvnv. John, par pitiu !. .. 
walkkr. Jo revins tout seul ei bien triste 
dans lu vieux château du no* pères. et je pieu* 
tais en Inventât ces grandes ïjUls mornes 
que le lutin du logis u'cgay ait plus... 
cum. Tu me fais mourir... 
wALitSH. Pourquoi ?... Ces souvenirs sont 
trilles, mais ils renldoiii au cœur... et il y a 
h longtemps que je n 'avais ose franchir fa- 
èliuu qui tue séparé de ce pa sé!. .. L'éternité 
qui v.» s’ouvrir tour moi tue rend à l’avance 
I.» sérénité du l’Ame... Tu vois bien qu’il ne 
faut pas mu plaindre du mourir... 

clary, sanglotant. 0 mon frère !... mon 
frère !... 

witxr.a. Viens, viens, comme autrefois, | 
□ai y, dans nies bras. Pauvre *<rur!...j*j ne 
pourrai pas calmer ce chagrin comme j'apai- 
sais le» autres... ; lui montrant Alice et Ri- 
chard oui para Usent à gauche sut ns de 
.tf“* W a lier.) Mais voilà des cœurs qui se 
chargeront do lo consoler... 


SCÈNE VI. 


WALILI.lt, CLARY, M— WMJttR , 
RICHARD, ALICE. 


iucharp, courant à fValker, Mon pire!... 
alici, de même. Mon pauvre père !... 
walker , Us pressant dans ses bras. Venez, 
mes enfants; viens, chère m digne Icniuiu... 
Je vous revois encore... je suis hc;uunx... 


m"* walkkr. Ce soir, réunis tous les 
quatre .. et demain... demain n»s yeux te 
chercheront .. nos voix l'appelleront... ei œ 
sera en vain... {Arec dëuipotr.) Uh! com- 
prends tu, Juhn , comprends-tu?,.. 

value, à mt-mne. Huma... pour cci 
enfants... du cou rage... [Se tournant trrs 
Alice, et haut.) Alice! 

auce. Mon père. 

wviklr , désignant Clary gui sc tient i 
i ccart. Regarde celle pauvre tomme... L est 
In mère, mon enfant... Sépara? d« loi par dis 
événements tembles , elle i’« bi- n plauiee... 
Je veux que lu Yaint»s, Alice... quo tu 
t'aimes, comme tu aimais (Lu montrant M mt 
ffalker) celle-là... tu me le promets, n'est- 
ce pas?... 


AUC*, courant à Clary , et Cembrassant. 

1 Oui , oui , mon père. 

walkkr. Clary, approche... approche aussi. 
Ilanna.. . (Clary et Ai m * fTalkcr se sont rap- 
prochées.) Ta main , ma femme... ta tienne, 
ma «Bur... {les deux femmes fui damnent 
ctocuiw une main.) Je detire... je veux que 
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| le passé cet*e d’exister pour vons, qu'il rot* 
ufTi-'é d<* voire mémoire comme do votre 
?ie... que vous oubliiez lonle colère, tout 
nssuii turent... et que vos cœur» soient désor- 
mais unis comme j'unis vos » ain».. (AV» 
pronoUfinf ces paroles , WVfc i- met f-i m i\n 
de .?/“'• tt'/itker dans cette de Clary; Richard 
et Alice sc sont rapproches fuit de l'autre , 
sun ant ce moumnffU de scène arec émotion.) 
clam, à B’cttrr. Ühl tuaiatne... 
n®' u.tt.KKii , a rèc émotion, âl.i sœur... 
clary, t mbani eux genoux de M mc n’ulker 
et lui embrassant les main*. Ah ! merci 1 
merci !... 

<a u.KKit, ri levant Clary, et s'adressant aux 
deux femmes. Bien... J* suis content...-- 
Mais j’atieii.ls de vous autre chose encore... 
f Mo ntrant Richard et Alice.) Yuytt ces deux 
•‘iifauis... leurs imitri* vont «e rapprocher 
comme les vôtres... qu • eu voit pour ne plus 
su q ifUer... |/f.rAard et Alice tombent à ge- 
noux devant h'alker.) 

Richard. Mou père!... 
wtLKCR, ai re une explosion de douleur et Je 
tendresse, leur ouvrant tr« Dra». M,. 'femme, 
nia ^œur, me* enfants. ,. ( Touffe précipitent 
dans ses bras ; fT a tiur les y presse avec délire , 
1rs contemple un instant ru silence, puis il dit 
dune voix profondément émue:) Ne Dites 
1 mjuuts qu'une seule at même Dmille, s-iyt-z 
toujours unis comme on eu moment, et pensez 
h moi qui ne serai pas au milieu do vou>... 
\ piéscnt, laiitfz.moi ioos... Je veux être 
seul il faut que je peine à Dieu... {Les san- 
glots de toute la famille redoublent ù ces mot s; 
tirvs pressent une dernière fois ta main de 
H'alker en silence, nui* ils s'éloignent //or le 
fond de gauche. U ailier à mi-voix ci su femme:) 
Ilanna , tu dois vivre pour eut!... {/t Cnn - 
braise, puis il la pousse doucement vers Alice, 
Clary et Richard, et tous disparaissent après 
avoir échangé un adieu de ta main arec 
h'alker ) 


SCÈNE VIL 

WALKER , TOBY. 

walker , à Jus-mime. Partis!..., Il était 
temps... mou Courage m'abandonnai!... 

tout, accourant par la droite. Matire 

maître ! 

WAtkt-R. Ah! c’est toi, Toby; lu viens me 
dire adieu... 

iorï. Vous dire adieu!... Je vous apporte 
la liberté et la vie!... 
walker, reculant de surprise. Toi !... 
lOBtf . Voici la deJ de oeile poterne qui con- 
duit sur la Tamise. [Il indique la poterne de 
gauche.) Les «eniinciks qui veillent au b.i? sont 
gagnées... Dan* un quart d'heure, une barque 
viendra vous prendre; le signal.. . trois coups 
frappés dan* les mains... {A tVulkcr, gui U 
regarde avec étonnement.) Prenez d, me celle 
clef... (Jiiutqu’uu pourrait venir... 

WALKcn, prenan/ la clef avec hésitation. 
.thiis comment es-tu parvenu... 

Toit. Ce n'est pas moi... 
walkkb, plu* étonné. Qui donc?... 
tout, après avoir regardé autour de fui, si 
à mi-voix. Le duc!... 
walker, virement. Douglas!,.. 
iobt, à mi-voix. Il ne veut pas vous Dire 
g'àrv, mais il ne veut pas non plus que vous 
inuiiriez... 

walkkr, à lui-mêiHt. Lui! .. 
iobt. A tout à l'heure... tenez- vous prêt!,.. 
{U sort rapidemsnt par la droits.) 
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SCENE VIII. 

WALKER. eeul. 

Ksl-co possible ?... «l-co que j« rôve?... 
Non... non... Yoilb la clef... voi'â lu porto... 
Ost la délivranc». «’cst le solui .. c’osl la 
vie!.. Libre... dans quelque* instants je se- 
rai libre!... O ma famille ! A mes enfant* !... 
Oh! cVsl plus que de continuer de vitre... 
c’est ressusciter!... Malheureux! qu’ai je dit? 
Un instant j'ai pu oublier... mais les noires 
oublieront-ils? . Est-ce qu'Alirc ne »ast pas 
maiiiiennnl que je suis le meurtrier de son 
père?... Non, lu ne peux plus vivre avec eux. 
au milreu d’eux... misérable, réfugie-toi d»u> 
leur souvenir!... Par ces dires t hêrrs. lu ne 
peux Aire pardonné, tu ne peux thr« aime 
qu’à condition que lu meures.. Ah ! pauvre 
comte Murray, |K*urrH John Walter qui a pu 
croire un instant qu’il lui était permis de 
vivre I... ' 

lie cvinirrir.n , introduisant Hulet par h 
droite. Entrez lit . et attendez qu'on vienne 
vous chercher... Vous avez encore une heure. 

SCENE IX. 

WALKER, HULET. 

iiclkt, entrant comme un furieux, et mena- 
ç tnt du poing le guichetier qui est parti. Malé- 
diction sur mus tous!... 

WA1.KER. Huletl 

hulet. Walter I 

W 4 LKUK. Oui, réunis pour 1a dernière fois. 
hulet. Toi, loi qui es cause que je moursl 
walker. Yesi-ce pas tous qui m’avex dé- 
noncé le premier? 

nt'LET. Pourquoi n’avais-lu que cinq cenls 
livres?... Pourquoi en promettait-on deux 
mille?... AM tiens. Je le liais!... misérable, 
lu ne pouvais doue pas rester foui 
walker. Allons, vous me faite* pitié... Son- 
gez à la mort... 

mulet. Tnis-toit... tais-loil... ne me parle 
pas delà mort .. Je no veux pas mourir... Je 
veux voir le duc... Je veux voir le roi. Je 
veux... je veux .. Al» 1 malédiction ! 

waUeR. Ne blasphème pas, si tu veux que 
Dieu te pardonne... 

ne lit. Me pardonner! Ert-CC qu’on par- 
donne!... Est-ce que je te pardonne, mot! 
Tout ce qu'il ma reste A vivrodnn* ce monde, 
toute ma vio dons l’autre, je les donnerais 
pour me venger et le toçturer à mon tour. 

wm.efii Ins'-nsô !... laisîo lk cotto colère 
impuissante... Tu ne peux rien contre moi... 

HULET. Rien... rien!... Qu'en *oi*-luV... 
(Walker ha une les épaulés.) Uni... oui... c'est 
cela... Jo u’y songeais pas... (Riant.} Ah t 
abl... cette pensco me console dejk... 
walkeh. Que voux-tu dire? 
mulet. John Walter... h ton lour lu vas 
accuser Dieu et les hommes... lu vas blasphé- 
mer et maudire... cl moi je rirai, comme doi- 
vent rire les damnés. 


tu tf 
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walker. Voyous parle... 
iici.kt. Êrouto, il y a trois jours... quand 
nous nous sommes revus pour 1.» seconde fuis, 
lu m’as demandé lequel de nous doux avait 
frappé Douglas .. 

WALKER. Ollî... 

mulet. El je l’ai répondu... 
waLeer. Tu m’as répondu que c’étoil moi... 
UtLET. Eli bien I... 
wAi.EF.it. Achève... 
hulet. Je t’ai menti, Wnlker .. 
walker, bondissant. Menti !... 
iivlet . Le bras qui a porté le coup, le voi- 
lb... 

vuerr. Toi !.. 

il il, ». t. Oui, moi... Tu n’as même pas levé 

U hache... en la saisissant, tu es tombe éva- 
noui... lu a* ru peur. 

WALKin. arec explosion et tombant ài/enoux. 

J Uïte ciel !... 

iiulet. Comprends-tu ?... loi innucenl, tu 
vas mourir flclri comme moi, maudit comme 
mot, de la mort des traîtres comme moi !... 

wa le kh, palpitant. Innocent !... je suis iu- 
noccut I... Ali !... lépète !... répète !... 

hulet. Oui, innocent... j’en jure par mo 
haine... j eu jure par cette hache qui va mo 
frapper à mon tour... 

WALKin, comme ru délire. O ma femme, ma 
sœur, mes enfants, réjouissez-vous, réjouis- 
sez- vous... ce u’eft pas moi qui l’ai tué !... 

iiulet. Ta femme, tes enfants... qu’en 
•auront-ils Y... « 

wAi.KKn , liremenf. Oh! tu lo diras, tu le 
dira», n’«H re pas?... Tiens, je consens a mou- 
rir ... mais que mu mémoire ne soit pas mau- 
dite... 

hulet. Non... 

walker. Jo comprends... Tu as pour que la 
révélation ne mo sauve... Eli bien I écouté : 
tout à l’heure, là-bar, je drunanderai une 
grâce... celle de passer lo premier... El quand 
tu auras vu tomber ni i tôm, alors, seulement 
alors, lu diras aux juges, aux soldai?, à la 
foule : Il était innocent... 
hulet. Non. 

walkkr. Mais que faut-il donc pour le flé- 
chir ?... 

ni'LET. Rien... ( Jei, on entend un bruit de 
ruines sur ta Tamise. ) 
wAi.kUU , prêtant l’oreille. Aht... ce bruit 
do rames... la barque... 

UtLET. Qu’as-lu donc?... 
waleea. Rien... rien... dis-lu?... 
nuLKt. Rico. 

WAt.Ecn. Eh bien!... si je t’offrais la vie?... 
hclrt. La vie !... 

WAUttR. La liberté?... 
nui.tr. Toit... (On entend le premier coup 
du signal. ) 

walker Écoule!... {Les deir x autres coups 
sont frappés. ) 

^088 

FIN. 
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hulet, te précipitant rert le parapet et r 
gardant. Une barque!... 

walker, qui a tiré la clef de son sein. N oi 
lu odio clef ?... 
iiulet. Eh bien!... 

walkkr, désignant la poterne. Celte p- 
tome.*. 

iilt.it. Je comprends... 
walrer. t>ltc clef, je le la donne... 
mulet. El pour reto... H faut... 
waikkr, tirant son portefeuille. Ecrire I 
dessus re que je vais to dicter. 

MULET. Donne. (/J prend le portefeuille , 
il écrit sur uu banc de pierre n droite . to 
en répétant ee qu’il écrit.) « Moi , Hulet , 
h déclare, sui ma tètn et sur mon Ame, 
• Dieu et aux hommes, que John Walker a 
d innocent do lu mort do Georges Doubla 
» que c’est moi, moi seul , qui l'ai frappe. 
El jo signe .. Est-ce tout ? 

SCENE X. 

Us Mêmes . LE DUC , puis TOUY. 

(Le duc est sorti du donjon pendant q 
Hulet écrit sa déclaration. Jl st tient */.!. 
derrière Hulet, sans être aperçu par les de i 
personnages.) 

walker. Dieu soit béni! mon innoeen 
sera prouvée ! 

HVLET. El moi, j’cvilc ma quoi rie i no b a 
quoroute! 

lk eue , prenant U portefeuille que /lu 
tend ri Walter. Tu ta trompes. Tu «len» 
signer Ion dernier bilan, cl cVsl le bourr- 
qui vh le solder. (Jtfouurment.) 

tort , accourant par la droite, blaltr 
vc nez donc I (// aperçoit le duc et s’arrlt 
Le duc ! 

lb nue , lui désignant ffuht. Toby, vei 
sur cet homme. 

tout. Avec plaisir, milord , avec plaisir 
(K se plue à côté cf Hulet , qu’il prend 

collet.) 

walekr , tombant aux pieds du duc. 0 De 
glas!... 

(Entrent par la gauche les seigneurs et « 
soldats , puis la famille H'aJfer.) . 

SCÈNE XI. 

Les Mêmes , SYDNEY, Sf.ig*eurs, Soldai 
M- WALKER, CLARY, R1CHARI 
ALICE. 

le oie, referont Walker et le présente 
aux seigneurs Messieurs, le coin ta Murr» 
l'un dès plue fidèles serviteurs du roi Lh. 
les I" cl lo iiu-illeur ami do mon pore. 

(Etonnement de Ions La famille de HV.. 
se précipite ou drwiiit de lui. Clary pe*- 
doucement Alice dans ses bras.) 

walker. Georges Douglas ! maintenant 
puis r-mbrasscr sa Qlle. 

(Il presse Alice sur ton cœur ; tableau, 
toile tombe.) 
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